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LES CONDITIONS OU­
VRIERES AUX ETATS-UNIS

Conclusions et suggestions d’une commission
officielle

La commission d’études des conditions industrielles et ouvrières aux 
Etats-Unis, créée il y a deux ans, vient de conclure ses travaux. Elle a en­
tendu / tO personnes dont 230 alliées aux patrons, 245 représentant les 
ouvriers et 265 indépendantes des unes et des autres.

Quelles sont ses conclusions ?
, Composée de représentants des patrons, des ouvriers et du public, 

c est-à-dire de trois éléments dont les points de vue diffèrent nécessaire- 
ment, il n est pas étonnant qu’elle n’ait pu s’entendre sur tous les points. 
Elle a rédigé trois rapports dont une analyse vient d’être communiquée à 
la presse. Il est de première importance d’en connaître la substance. Le 
pioblème ouvrier d’un pays voisin, dont les conditions sociales influent si 
vite sur les nôtres, doit nous intéresser tout particulièrement.

* * *

M. Thurton Bollard, ! un des ^représentants des patrons, admet l’in- 
suffisance du salaire, due, dit-il, à l’immigration des sujets inférieurs qui 

s offrent à bon marché, et à l’incompétence de l’enseignement. “ En dépit 
de notre système d’enseignement gratuit, tant vanté, noire enseignement 
industriel est déplorable ”, dit-il. Le chômage périodique tend aussi à ai­
grir 1 ouvrier. La journée trop longue est encore, avec le manque d’hy­
giène, une cause de mécontentement. M. Bollard est aussi d’opinion que Ta 
grande industrie, administrée par des subalternes, incite trop à la réduc­
tion du salaire. Enfin, il déplore l’accaparement du sol par le petit nombre, 
qu il attribue au défaut d'enseignement pratique à l'école rurale et à l'im­
possibilité du petit cultivateur de vivre convenablement sur la terre, ce 
qui le pousse vers les villes.

Ces conclusions ne suffisent pas aux représentants des ouvriers. M. 
Garretson, par exemple, dénonce ce qu'il appelle le rapport ou le rende­
ment exagéré du capital. 1) après lui, le mécontentement ouvrier résulte 
d’abord de l’injuste répartition des profits de l’industrie. Les fortunes co­
lossales acquises en peu d’années par un ou quelques individus, pendant 
que des milliers d’autres qui ont toujours peiné ne peuvent amasser de 
quoi se faire enterrer, créent, dit-il, au possesseur une mentalité qui le 
porte à se croire supérieur à la société et au-dessus de la loi. Avec cela, 
ajoute-t-il, que l’interprétation de la loi par les tribunaux verse dans le 
même excès en exagérant le droit de propriété. Le chômage périodique 
contribue également à décourager le travailleur, en épuisant ses faibles 
ressources et le laissant toujours vis-à-vis de rien. Le monopole de la 
terre partout, mais surtout dans les villes, où il favorise la congestion, est, 
d'après M. Garreston, le quatrième péché capital du système industriel 
actuel.

M. Basil Manly, directeur des études et des recherches de la commis­
sion, a réussi à obtenir l’adhésion d'un des représentants du public, à ses 
conclusions qui sont pourtant assez noires et à ses suggestions, qui sont 
passablement radicales aussi. Son tableau des conditions ouvrières aux 
Etats-Unis est très chargé.

Il est évident, dit-il, que le petit salaire et le chômage réduisent une 
grande partie de notre population industrielle à la pauvreté. On ne peut 
dire exactement quelle est cette proportion, mais il est certain qu’un tiers 
au moins, et peut-être la moitié, des familles ouvrières employées à l'in­
dustrie et aux mines gagnent en une année moins qu’il leur faut pour vivre 
confortablement et décemment. La preuve la plus frappante de ce fait se 
trouve dans le nombre d’inhumation au champ des pauvres. La répugnance 
des familles de toutes races à l’inhumation par charité est telle qu’on s’en­
dette lourdement pour l’éviter ; cependant, à New-York, un mort sur 
douze est enterré aux frais de la cité ou livré à la dissection. Les derniers 
à souffrir de la faim sont les enfants ; cependant la statistique démontre 
que dans six de nos grandes cités, douze à vingt pour cent des enfants 
sont insuffisamment alimentés ou mal nourris.” Quant à la cause de cet 
état de choses, M. Manly la résume dans cette question: “Les ouvriers ont- 
ils reçu leur juste part de l’énorme augmentation de richesse que leur 
labeur a si largement contribué à produire depuis un quart de siècle?” 
Et il répond: “Non”,

M. Thurton Bollard, le représentant des patrons, recommande au gou­
vernement de réglementer encore plus sévèrement l’immigration, d’encou­
rager davantage l’enseignement industriel, d’établir par législation un mini­
mum de salaire, l’assurance obligatoire des travailleurs contre la maladie 
et les accidents, la réglementation du capital,—-afin d'empêcher le “mouil­
lage”,—la journée de huit heures, l’amélioration de l'enseignement rural, 
l’établissement dq crédit agricole, l’organisation d’un système de distribu 
Bon des produits du sol et la règlementation de toutes les questions indus­
trielles par une commission indépendante.

M. Garreston, le représentant des ouvriers, d’accord en grande partie 
avec M. Manly, suggère, en outre, que les profits industriels devraient être 
limités comme le taux de l’intérêt.

M. Manly, lui, recommande un salaire suffisant pour soutenir le père, 
la mère et au moins trois enfants, et pourvoir à la maladie, au vieil âge et 
aux accidents. Les ressources naturelles des Etats-Unis sont telles, dit-il, 
qu’une population industrielle convenablement instruite et efficacement 
organisée peut produire suffisamment pour arriver à ec résultat. Mais il 
ne veut pas du salaire déterminé par l’Etat excepté pour les fonctionnai­
res publics. Il est plus facile, dit-il, d obtenir le juste salaire par transac- 
ton colleetivp entre patrons et employés. Cela signifie que le travail doit 
être organise et que son organisation doit être reconnue officiellement. 
C est aussi la conclusion de MM. Lennon et O’Connell, deux des représen­
tants ouvriers dans la commission.

Quant aux conditions rurales, M. Manly suggère l’encouragement 
d Etat aux petits propriétaires, le crédit rural et un meilleur système de 
distribution des produits agricoles.

* * * *

L’on voit que si les remèdes diffèrent, il y a entente parfaite sur un 
point du moins entre l’un des représentants du public et les représen- 
tanls ouvriers, à savoir que les relations entre ouvriers et patrons aux 
Etats-Unis sont menaçantes et que l’une des causes est l’insuffisance du 
salaire. Il y en a d’autres aussi que l’on n’ose pas mentionner, peut-être 
parce qu’il faudrait toucher au défaut même des démocraties. Quoi qu’il 
en soit, il est indiscutable que l’accumulation excessive des richesses en 
quelques mains est bien de nature à aiguiser les convoitises de ceux qui 
sont obligés de travailler beaucoup pour gagner peu et que l’incertitude 
et l'angoisse étreignent du moment qu'ils songent à l’avenir.

Ces conclusions de la commission portent peut-être trop exclusive­
ment sur l’ensemble des conditions ouvrières dans tous les Etats-Unis. 
Car il y a des endroits où elles sont bien meilleures. Le Bureau des 
statistiques du travail de Washington a déjà publié une monographie fort 
intéressante des efforts d’un bon nombre d’industriels pour améliorer le 
sort de leurs ouvriers, et qui témoignent certainement d’une belle préoccu­
pation sociale. N’empêche qu’il reste encore beaucoup à faire, surtout 
dans les grandes agglomérations comme New-York et Chicago. Et c’est 
un sujet que les CQUVçrneuients n’ont mêiye plus intérêt à négliger.

Jean DUMONT.

TOUJOURS LA
CONSCRIPTION

La grève, dans les charbonnages 
des Galles du Sud, est loin d’être 
définitivement réglée. Il se tiendra, 
demain, une grande réunion où les 
représentants des mineurs insiste­
ront pour obtenir un salaire plus 
elevé. Iront-ils jusqu’à la grève fi­
nale et décisive ? Peut-être. Car, 
ainsi que. le dit une dépêche aux 
journaux de ce matin (Gazette, page 
1, Miners firm for original de­
mands) les mineurs ne sont pas 
convaincus qu’il existe ‘ un réel 
danger pour leur pays d'être mis 
sous la botte allemande”. Et leurs 
chefs disent que, comme leurs pa­
trons abusent de la situation pour 
réaliser d’énormes profits, “on ne 
saurait accuser les mineurs de man­
gue de patriotisme parce qu’ils veu­
lent une part de ces profits pour 
eux-mêmes, afin de faire face aux 
exigences sans cesse croissantes du 
coût de la vie”.

La situation, certes, est grave et 
demain dira si la crise éclatera pour 
tout de bon.

En attendant, on continue de par­
ler conscription dans maints cer 
des anglais. Et il se pourrait que si 
la grève galloise se généralise, on en 
parlât davantage, et qu’on y vint 
même, afin de contraindre les mi­
neurs à retourner au travail, sous 
une autorité militaire, cette fois-là.

Il y a quelques jours, sine rumeur, 
publiée dans certains journaux an­
glais, disait que la Grande-Bretagne 
aurait la conscription à la mi-sep­
tembre. Cette nouvelle semble n’a- 
voir pour l'heure aucun fondement. 
Mais le censeur anglais laissait, le 
27, passer dans les journaux anglais 
une nouvelle à l’effet qu’un comité 
composé de lord Crewe, de lord 
Curzon, de MM. Winston Churchill 
et Arthur Henderson, poursuit une 
enquête sur l’opportunité d'établir 
la conscription en Grande-Bretagne 
et que, après avoir entendu entre 
autres témoins lord Kitchener, mi­
nistre de la guerre, cette commis­
sion fera rapport au parlement vers 
la mi-septembre. Le Chronicle de 
Londres a publié cette nouvelle. Et 
le service de la censure, au Canada, 
a laissé le câble nous apporter cel­
te information, indice certain que 
la conscription, quoi qu’on disent 
certains de nos politiciens et jour­
naux jingos, travaille les esprits, 
dans les cercles politiques, en Gran­
de-Bretagne. (Gazette, 27 août.)

Autre indice de cet état d’esprit : 
le discours de lord Selbourne, du 
bureau de l’Agriculture, de Lon 
dres, à une assemblée de proprié­
taires ruraux, où il dit : “Le tra­
vailleur de la terre a noblement fait 
sa part dans cette guerre, mais l’em­
pressement n’a pas été le même 
dans tout le pays et je prévois que, 
durant l'année prochaine, un grand 
nombre d’hommes seront obligés de 
quitter leurs fermes.” il déclarait 
en même temps que “les revers rus­
ses ont augmenté la tâche des al­
liés”, et ajoutait : ‘Il faut qu’un 
plus grand nombre d’hommes s’en­
rôlent dans l'armée, volontairement 
ou non”. (Gazette, 27 août.) Qiu’ost- 
ce que cela veut dire, sinon que l’on 
pense le plus sérieusement du mon­
de, jusque dans le ministère, à la 
conscription assez prochaine ?

En viendra-t-on à l’imposer ? La 
presse anglaise ne s’entend pas là- 
dessus. Les journaux de Northcliffe 
y sont favorables, le reste des quo­
tidiens est plutôt prudent. Le pré­
sident de la fédération des mineurs 
anglais, la plus puissante associa­
tion ouvrière du Royaume-Uni, dé 
dare formellement au Manchester 
Guardian l’intention bien arrêtée de 
cette fédération de combattre la 
conscription de toutes ses forces et 
de s’opposer à l'abandon du volon­
tariat. (Gazette, 27 août.)

Il est difficile de dire ce qui se 
passera. Mais il est un fait acquis : 
c’est que, dans tout ie Royaume-Uni, 
l'on parle plus que jamais de la 
conscription, que les revers des 
Russes en Pologne et la grève pos­
sible des mineurs gallois lui don­
nent une actualité de plus en plus 
grande, qu'on la discute fortement 
jusque dans les commissions parle­
mentaires et qu’un nombre considé­
rable d’hommes politiques anglais 
la favorisent, sans le dire en toutes 
lettres, mais le laissant enlendre 
sans équivoque.

Il serait imprudent de vouloir 
prédire ce qui se passera en 
Grande-Bretagne, sur ce point, d’ici 
quelques mois; d’autant que, au 
chapitre de la conscription, tout .dé­
pend de la tournure éventuelle des 
événements militaires sur les 
champs de bataille européens.

11 n’est pas sans intérêt, toutefois, 
de souligner ces dépêches, ces nou­
velles et ces communiqués relatifs 
au service militaire obligatoire, tn 
Grande-Brelagne. L’ensemble de 
tout cela établit à l'évidence, répé- 
tons-le, que les Anglais pensent plus 
à la conscription que ne le veulent 
admettrait nos journaux jingos et 
hypocrites d'ici, qu’ils en envisa­
gent la possibilité, qu’ils y prépa­
rent déjà le public, de longue main.

Si jamais Je service obligatoire 
existe en Grande-Bretagne, on peut 
être certain qu’il deviendra tout de 
suite ici un sujet brûlant d’actua­
lité.

Georges PELLETIER.

Le conseil que la Gazette donnait 
récemment aux spéculateurs ne pa 
rait pas avoir été écouté. Les va­
leurs des compagnies fabricant des 
munitions rie guerre sont en plus 
grande demande que jamais. La 
passion de l'argent fait plus de rui­
nes que bien d'autres maladies.

L’UNION DOUANIERE
CONTRE L’ALLEMAGNE

Au cours d’un long message à sop 
journal, le correspondant du “New- 
York Times” à Brème disait récem­
ment :

"Si les marchands de Brème re­
présentent Men la généralité des ex­
portateurs et armateurs allemands, 
le traité de paix à venir ne sera que 
le signal d’une guerre sans merci à 
l’Angleterre et aux marchandises an­
glaises. On sent qu’ils donneraient 
leurs marchandises, si c’était néces­
saire, pour s’emparer du ci mmeree 
de la Grande-Bretagne. L’un d’eux 
me disait que les marchands de Brê­
me mobilisent déjà en vue de la guer­
re commerciale dans le monde entier; 
que leurs comités sont à l’oeu­
vre et s’occupent à compulser des 
statistiques et à dresser des plans... 
Ce n’est pas une exagération de dire 
que les Allemands, avec leur singu­
lière puissance d’organisation, sont 
à mettre leur maison industrielle en 
ordre et à se préparer pour faire la 
guerre aussi longtemps que l'enne­
mi la supportera.”

La “Kelly’s Trade Review” voit 
dans ces propos la preuve que l’Al­
lemagne s’apprête à une campagne 
commerciale de rabais. L’activité des 
marchands de Brème lui paraît ca­
ractéristique de l’attitude du com­
merce teuton à l'égard du commer­
ce britannique et de celui des na­
tions alliées.
Organisation de la défense

Parlant à la Ch a nuire de Commer­
ce de Londres, le 4 juin dernier, lord 
Desborough disait :

“Dans le commerce comme à la 
guerre, depuis des années, l’Allema­
gne lutte pour imposer impitoyable­
ment sa domination, et comme l’ar­
mée britannique combat pour mettre 
fin au despotisme militaire le plus 
cruel qui ait amais existé, ainsi il 
vous appartient, connue représen­
tants des Chambres de Commerce de 
l’Empire, de protéger le commerce 
ainsi que les libertés de l’Empire, 
contre une impitoyable domination.”

On en a assez dit, ajoute la “Re­
view”, pour montrer les procédés du 
commerce allemand dans le passé, ses 
intentions pour l'avenir et le dan­
ger qui menace l’Angleterre, ses al­
liés et les petits Etats neutres. Il 
faut organiser la défense. La plupart 
des nations européennes — l’Angle­
terre, la France, la Belgique, ritalie, 
la Serbie, le Portugal, le Montene­
gro et la Russie, auront à soutenir, 
après la guerre actuelle, une guerre 
commerciale contre l’Allemagne et 
l’Autriche. Le Japon est ie gardien 
amical des intérêts des Alliés en Ex- 
trême-Ortent. Les Etats-Unis peuvent 
être plus que des amis strictement 
honorables et neutres sur le conti­
nent américain. Les colonies et dé­
pendances britanniques — le Cana­
da, l’Afrique-Sud, l’Inde, l’Australie 
et la Nouvelle-Zélande—lieront leurs 
intérêts commerciaux à ceux de l’An­
gleterre et des Alliés.

Le monde n'a pas encore vu une 
semblable combinaison, dit la Re- 
vieiv. Pur Vunité de son action, elle 
peut réduire à néant l’Allemand cl 
sa campagne commerciale. Ces na­
tions, au nom de la cause de l’hu­
manité et de la loyauté, pourraient 
élever une muraille fiscale contre 
l’Allemand ci elles l’arrêteront ef­
fectivement dès te principe. Il ap­
partient maintenant à la haute di­
plomatie de formuler le plan d’ac­
tion, sinon d’en exposer les détails. 
Pendant que les opérations militai­
res suivent leur cours, la campagne 
commerciale devrait s’organiser.
Une conférence commerciale

La Review estime qu’une confé­
rence commerciale serait tout à fait 
opportune en ce moment. Elle dési­
gne les délégués que devrait y en­
voyer chacun des pay ; intéressés. 
Ce sont les principaux hommes d’E­
tat et économistes de ces pays: pour 
la France, M. Ribot, M. Charles Du­
mont, M. Cainbon; pour la Russie, 
M. Bark, M. Gomnkym, M. Akimov, 
le comte Benckcndorff, M. Rout- 
kowsky, l’éminent agent du minis­
tère du Commerce à Londres, et le 
baron Alphonse Heyking, consul à 
Londres ; pour l'Italie, MM. Salan- 
dra, Carcano, Daneo, Tittoni, et le 
marquis Imperiali di Francavalla ; 
pour la Belgique, M. Levié, le comte 
de Lalaing, et M. Pollet. consul-gé­
néral à Londres ; pour le Japon, le 
baron P. Wakatsuki, le vicomte K. 
Dura, Son Excellence Katsonusuka 
Inouye, M. Kengo Mori et M. Taka- 
shi Nakamura.

La nomenclature ne manque pas 
d’intérêt. Au dire de la Kelly's Re­
view, ce sont là les personnages qui 
donneraient à la conférence qui 
s’impose son vrai caractère. Les 
plus petits Etats neutres pourraient 
s’y faire représenter s’ils ie desi­
raient.

Quant à l’objet de cette conféren­
ce des nations, il serait double : 
1. Adoption d’un nlan de traitement 
mutuel de faveur pour l’industrie el 
le commerce des Etats intéressés, 
devant être appliqué le jour de la 
signature de la paix. 2. Etablisse­
ment d’une alliance douanière per­
manente entre toutes les puissances 
anligermaniques et érection d’une 
muraille de tarifs prohibitifs contre 
les marchandises allemandes.

Quelle devrait être la fonction 
d’une semblable muraille fiscale ? 
Ce serait de protéger le commerce 
el la liberté du monde contre le 
patriotisme brutal de l’Allemagne ; 
de mettre formellement en accusa­
tion Particle made in Germany and 
Austria. Sa fonction serait l’nosti- 
lité ouverte contre tout ce qui est 
allemand, l’effort tendant à réduire 
à la raison et à ramener à la loyauté

1 intolérable esprit d’agression du 
eommercialisine allemand, dit la 
Review,
Questions à considérer

Au sens de la Kelly’s Review, ces 
postulats devraient,être à la base de 
l aclion commune d’un Zollverein 
des nations alliées. Maintenant, il 
s'agit de savoir si cette association 
de peuples pourrait éliminer sans 
inconvénient ou même avec profil 
les produits allemands et autri­
chiens. Quel serait, dans le Royau­
me-Uni et l’Empire britannique, 
l'effet de cette élimination de l’Al­
lemagne et des arrangements cot- 
olus avec les pays alliés en vue d’un 
traitement de faveur? Quel serait Je 
résultat de cette alliance commer­
ciale pour les autres nations?

Prenant le Royaume-Uni comme 
exemple, la Kelly’s Review établit, 
par les statisliques officielles de 
1913, que l’exportation anglaise de 
produits industriels en Allemagne 
dépasse £1,000,000 pour quatre clas­
ses d’articles seulement, tandis que 
les importations anglaises de pro­
duits allemands dépassent £1,000 000 
pour treize classes d’articles. Et Ja 
Review conclut de cette constata­
tion qu’au point de vue économique 
l’Angleterre ne dépend pas de l’Al­
lemagne, sauf, peut-être, pour la 
fourniture du zinc.

“L’Allemagne n’a aucun avantage 
économique sur nous, dit-elle. Dans 
la mesure où nos importations de 
1913 indiquent dépendance écono­
mique de notre part, il s’agit de 
produits que nous pouvons incon­
testablement produire, mais dont 
nous avions abdiqué la production 
en faveur de l'Allemand, plus per­
sévérant et plus subtil. De ces faits 
nous déduisons : 1. Nous pouvons 
nous passer de l’Allemagne si nous 
voulons. 2. On peut prendre pour 
admis qu’avec l’Angleterre, la Fran­
ce et les Etals-Unis comme nations 
industrielles ; avec la Russie, la 
Serbie. l’Italie (dans une certaine 
mesure), les colonies et dépendan­
ces britanniques pour la production 
agricole et pastorale, les autres na­
tions, faisant partie du Zollverein 
projeté, pourraient tout aussi biên 
se passer de l’Allemagne.”

Quant à l'effet, en Angleterre et 
dans l’Empire britannique, d’un 
Zollverein contre l’Allemagne, la 
Review estime qu’il serait bienfai­
sant, parce que l’exclusion des pro­
duits allemands obligerait l’Angle­
terre à développer l’exploitation de 
ses ressources naturelles, de son 
agriculture en particulier, qui ne 
donne pas la dîme du rendement 
qu’on pourrait en attendre. El l’au­
teur, conclut :

“L’objet immédial de cette coopé­
ration internationale est la suppres­
sion permanente de la menace alle­
mande. Désormais les nations al­
liées devront se développer. Tenir 
l’Allemagne à l’écart est le moyen le 
plus efficace d’assurer ce dévelop­
pement. Les représailles sont ici lé­
gitimes. L’opportune association 
économique des Alliés résoudra un 
problème gigantesque sur le point 
de se poser.”

Tout en faisant dans cette étude 
la part de l’utopie qui consiste à 
supprimer à la fois un marché de 
125 millions d’habitants et la nation 
industrielle la plus intensément pro­
ductive du monde, il nous semble 
que l’article de la Kelly’s Monthly 
Trade Review ne manque cepen­
dant pas d’intérêt documentaire.

Uldéric TREMBLAY.

LA CRISE A OTTAWA
La crise créée par le coup de 

force gouvernemental, qui a préten­
du substituer à la commission élue 
par les contribuables catholiques 
d’Ottawa, une commission nommée 
et responsable au seul ministère 
ontarien, tourne rapidement à l’état 
aigu.

Les classes doivent se rouvrir 
celle semaine. Or hier encore, ainsi 
qu’on le verra pur notre compte 
rendu d’Ottawa, pères de familles 
et contribuables catholiques et ea 
nadiens-français, aidés de leurs al­
liés irlandais, ont déclaré qu’ils ne 
veulenl avoir rien à faire avec une 
commission nommée en violation de 
la Constitution elie-même. Us ont 

| énergiquement protesté contre l’a­
bus de pouvoir du gouvernement 
de Toronto.

On sail, d’autre part, (pie d’impor- 
! tantes procédures judiciaires ont 
(été prises et que la légalité de la 
j nouvelle commission sera contestée 
j devant les tribunaux. Et le prési- 
j dent de la Commission élue, M. Ge- 
nest, a formellement déclaré que les 

! comnvssaims qui représentent les 
| contribuables et les pères de famille 
I verront à ce que les écoles soient 
j régulièrement ouvertes cette se­
maine.

C’est le conflit, net et précis, en­
tre les commissaires élus par les 
contribuables et les commissaires 

j nommés par le gouverncmenl,
« * n

Ce conflit, tous les esprits sou- 
; cieux de l’ordre et de la paix natio- 
! uale le regretteront ; mais qui l’a 
rendu fatal, sinon le gouvernement 
de l’Ontario et les hommes qui ont 
fait sa besogne?

Hier encore, M. le sénateur Lan­
dry racontait à Ottawa la série des 
démarches qu’il a faites auprès du 
gouvernement onlaricn, depuis son 
élection à la présidence de l’Asso­
ciation d'Hriueatinn. Pour toute ré­
ponse à ces démarches, le gouverne­
ment a donné... la nouvelle Com­
mission scolaire.

Et l’on sait que les démarches de 
M . Landry ne faisaient que conti­
nuer celles des représentants de la 
commission élue d’Ottasva, de Mgr 
Latulippe, de M le juge Pelletier 
(alors ministre fédéral) et de com­
bien d'autres

On a voulu, pour entraver l’élan 
qui portait au secours des opprimés 
les coeurs loyaux et les esprits hon­
nêtes, donner aux chefs de la mino­
rité figure de tapageurs et de brouil­
lons, incapables d’un acte réfléchi 
et sage. Et l’on sait quels concours 
cette besogne de dénigrement a 
trouvés dans notre province.

A l’heure où la crise devient plus 
aigüe, il importe de se rappeler que 
rien de ce que l'on pouvait imagi­
ner — _dans les limites du juste et de 
l'honnête — n'a été épargné pour 
amener un règlement.

Mais, ni le président du Sénat, ni 
le vicaire apostolique du Témisoa- 
mingue, ni l’ancien ministre des 
Postes n’ont pu arriver à une en­
tente ; et i’on sait que M. Pelletier 
a déclaré à scs mandataires qu’ils 
étaient allés aux limites des con­
cessions possibles.

C’est donc la lutte, encore et tou­
jours la lutte, avec des péripéties 
particulièrement pénibles et sur les­
quelles il est inutile d’insister ici.

Nous n'avons pas besoin de répé­
ter à nos compatriotes d’Ottawa et 
de tout l’Ontario que nous sommes 
avec eux de coeur et d’action. Res­
pectueux de leur liberté propre et 
des responsabilités particulières qui 
sont les leurs, nous les appuierons 
de toutes nos forces, demain coin 
me hier, et comme aujourd'hui. Us 
défendent les meilleurs intérêts de 
notre pays et nos droits les plus 
sacrés.

Orner HEROUX.

LA VIE QUI 
PASSE...”

CARNET D’UN FLANEUR

LUNDI, 23 AOUT. 
MI Lilli! S...

SIMILES SI-

f-e frère Croc vient de mourir. Il 
était soupd-inuet, disent les journaux, 
et il passa sa vie au service de ses 
compagnons d’infortune. C’est bien 
court comme notice biographique, 
et il ne semble pas qu’il y ait de 
quoi attirer l’attention. Et pourtant 
quand on y réfléchit, quelle beauté 
prenante dans cette communion 
constante d’êtres pareillement acca­
blés du sort ! Quoi qu’il fasse, 
l’homme à qui la Providence a con­
servé l’intégrité de son être physi­
que el intellectuel ne peut se défen­
dre d’un sentiment inavoué de su­
périorité devant l’infortune. Notre 
malheureuse nature humaine pèche 
toujours par quelque endroit et l’in­
toxication du péché originel a lais­
sé partout ses traces. Si profondé­
ment imbue de l’esprit du Christ 
qu’elle puisse être, la charité hu­
maine s’altère d'un peu de pitié, de 
cette pitié que les malheureux haïs­
sent, parce qu'elle les humilie. Alors 
même que celts nuance impercepti­
ble n’existerait pas dans la charité, 
les pauvres gens redoutent et pen­
sent constamment la rencontrer 
chez l’homme bien portant. D’où 
cette défiance instinctive, cette pu 
(leur farouche, à laquelle se heur­
tent presque toujours les bienfaits 
les plus désintéressé^ ; d’où cette 
ingratitude incomprehensible qu’il 
faut encore plaindre plutôt que blâ­
mer. Avec son pareil, aveugle com­
me lui, sourd ou muet comme lui, le 
persécuté du sort ne se sent plus en 
état d’infériorité ; il se voit com­
pris, aimé, et non plus seulement 
plaint ; il est en confiance, et sa 
peine se trouve diminuée parce 
qu'elle est partagée. Que dire alors 
de celui qui se dévoue alors qu’il 
pourrait attendre qu’on se dévoue 
pour lui, qui fait abstraction de sa 
propre misère pour ne voir que cel­
le de ses frères qui, à tout prendre, 
ne sont pas plus malheureux que 
lui-même ? N’y a-t-il pas là quelque 
chose de surprenant, quelque chose 
de miraculeusement divin dans une 
abnégation si fort au-dessus des 
forces humaines ? Et L fait n’est 
pas rare dans l’Eglise catholique.
JEUDI, 2fi AOUT. — ON VA REN­
TRER.

*

Hâtez-vous, jeunes écoliers, jeu­
nes écolières, de profiter de vos 
derniers jours de liberté. Voyez 
dans les gares de chemins de fer, 
les malles s’empilent sur les wagon­
nets : hélas ! elles ne partent pas ; 
elles reviennent. Elles en ont assez 
des voyages et des excursions, des 
heurts et des bousculades ; elles ont 
hâte de vider leur contenu fripé et 
sali ; elles soupirent de fatigue 
après le petit coin de grenier où 
elles vont bientôt s’endormir sous 
leur soyeux manteau de poussière 
grise en compagnie des toiles d’a­
raignée et des invalides dm mobi­
lier. Elles vont rentrer !

Et le froid aussi veut rentrer. Ne 
l’avez-vous pas aperçu ce soir qui 
entr'ouvrait doucement la porte du 
temps ? Il n’a montré que le bout 
de son nez, et tout le monde sou­
dain s’est senti glacé : le soleil fai­
sait grise mine et quelques feuilles 
frissonnantes sont tombées en tour­
noyant. Un vent de rentrée s'est levé 
ee soir...

Comprenez - vous l’avertissement, 
jeunes enfants ? Regardez le calen­
drier : il vous dit qu’il va falloir 
bientôt rentrer vous aussi. Voyez 
comme la table à ouvrage de votre 
maman s’est encombrée de vos pe­
tits trousseaux d’écoliers. Des ac­
crocs à réparer, des trous à bou­
cher, des pièces à mettre : et la ma­
chine à coudre se bâte fiévreuse-j.

ment pour remettre en état les mal­
heureux effets dont vous prenez si 
peu de soin.

Allons 1 à la besogne vous aussi, 
Pansez les plaies de vos livres en 
pièces, mettez-!eur de belles couver­
tures propres; vérifiez ’arsenal de 
vos plumes et de vos crayons ; et 
dites adieu aux vacances... Sep­
tembre s’en vient : il faut rentrer.
VENDREDI. 27 AOUT. — LE MAR. 
CHE BONSECOURS.

Quel changement soVlain sur la 
place Jacques-Cartier qu’on est ac­
coutumé de trouver si triste et si 
vide avec son trottoir en montagnes 
russes d'où surgissent comme des 
trappes a demi-soulevées les deux 
édicules municipaux! Du haut de 
son énorme colonne, Nelson, petit, 
tout petit, minuscule (tiens, cela 
rime avec ridicule, comme tout à 
i heure édicule), semble régner sur 
un désert. Qu’il doit s’ennuyer là- 
haut ; et l’on se demande pourquoi 
il ne lui prend jamais fantaisie de 
se promener sur son plateau : il a 
de la place.

Mais, durant la nuit, une armée de 
charrettes est venue s'aligner en 
ordre compact. Leurs brancards re 
lèves évoquent par ces temps de 
guerre l’idée de canons, de mitrail­
leuses, braqués contre les nuages. 
Les munitions aussi sont là, muni­
tions pacifiques qui ne feront la 
guerre qu'à la famine et ne tueront 
que l’anémie.. . ou les gloutons. Na­
vets, pommes de terre, aubergines et 
carottes voisinent avec les pommes, 
les prunes ou les pèches ; oignons 
et céleris s’étalent sur des tapis de 
choux et de salades. Parmi eet 
amoncellement ‘.ie choses vertes, 
roses, et jaunes, la foule circuJe à 
grand’peine, dense, compacte, in­
différente à tout ce qui n'est pas sa 
préoccupation du moment : résou­
dre une fois de plus le problème 
de ia vie à bon marché... ou du 
moins essayer. Revendeurs, mar­
chands au détail, ménagères, exami­
nent, soupèsent, d’un regard qui 
veut être détaché et laisse filtrer 
pourtant d’imperceptibles lueurs de 
mépris ou de convoitise. On va, on 
vient, on s’éloigne, on revient ; puis 
tout à coup, comme une détonation 
d’arme à feu :

—“Combien les p’tits oignons ?”
Dans le camp adverse, je veux di­

re du côté des vendeurs, on était 
prêt à la brusquerie de l’attaque. 
Assis à 'l’arrière de la charrette, à 
l’abri derrière ses tas de légumes et 
de fruits, “l’habilant” surveillait la 
pratique du coin de son petit oeil 
gris. La riposte ne se fait pas atten­
dre :

—“Vingt-cinq sous ia botte...”
Et le duel commence, épique et 

cocasse à la fois, avec scs passes et 
ses feintes, ses reculs et ses brus­
ques retours, l’un demandant plus, 
l’autre voulant donner moins. Quel­
quefois le combat reste sans issue 
et les adversaires se séparent, com­
me fatigués l’un et l’autre. Le plus 
souvent on trouve un terrain d’en­
tente ; il y a échange de bons pro­
cédés, je veux dire de marchandi­
ses et d'argent. Chose bizarre cepen­
dant, il y a toujours un mécontent, 
souvent deux, car, là comme ail­
leurs, il reste toujours quelque es­
pérance déçue : la réalité tue sans 
cesse l’illusion.

Adolphe GÜUA.

BLOC - NOTES
Les journaux de la Saskatche­

wan discutent déjà avec violence 
une proposition de demander une 
enquête par commission royale sur 
certains actes du gouvernement 
Scott. Voilà un gouvernement qui 
ne sera pas pris par surprise.

« * *

A propos de cette suggestion que 
le Canada soit invité à la confé­
rence des gouvernements d’Améri­
que pour travailler au rétablisse­
ment de la paix au Mexique, le 
Weekly Sun, de Toronto, écrit que 

“ le Canada ne peut prendre part à 
celle conférence parce que, malgré 
ses prétentions, il n’est pas une na­
tion. L’Angleterre l’empêcherait 
peut-être d’accepter, et si elle ne 
l’en détournait pas, son concours 
serait absolument inefficace parce 
qu'il n’a pas la force nécessaire 
pour appuyer ses représentations. 
Le Mexique, en tout cas, et peut- 
être les républiques de l'Amérique 
Sud, verraient dans sa présence la 
main de la Grande-Bretagne. L’on 
dirait que le Canada, bien que ter­
ritorialement américain, est politi­
quement européen.”

“Le Canada n’est pas une na­
tion?” Peut-on crever aussi cruelle­
ment le coeur de sir Wilfrid Laurier I

Presque toute la presse reconnaît 
aujourd’hui que la crise économi­
que au Canada, accentuée par la 
guerre, est surlout la conséquence 
de nos excès de spéculation et de 
construction. Cela ne pouvait du­
rer indéfiniment, parce que la dis­
proportion entre notre développe­
ment agricole et noire progrès in- 
dustriel était trop grande. Et l’on se 
plaint beaucoup de l’imprudence de 
ceux qui sont responsables de cct 
état de chose. 11 serait plus juste 
de s’accuser soi-même. Qui s’est op­
posé dans le temps à tous ces pro­
jets à la diable et exécutés folle­
ment? Personne ne l’osait. Le sen- 
Ihuent créé par les spéculateurs et 
favorisé par les politiciens avides 
de retenir ou de prendre Je pouvoir 
était trop fort. Il faut payer mainte­
nant et, encore, sans espoir que la 
leçon nous profitera. Au premier in­
dice un peu sûr de prospérité nous 
retomberons dans les memes excès 
jusqu'à ce que l'opinion publique 
apprenne à substituer la raison au 
sentiment.

LE PASSANT.
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FAITS-MONTREAL

EVASION DE 
PRISONNIERS

DEUX DETENUS DU PENITEN­
CIER DE SAINT-VINCENT DE 
PAUL SE SONT ECHAPPES SA­
MEDI MATIN ET N’ONT PAS 
ETE REVUS DEPUIS. — UNE 
BATTUE DANS LE BOIS.

William Parker, alias Skelton et 
Patrick O’Brien, deux forçats, se 
sont évadés samedi matin du péni­
tencier de Saint-Vincent-de-Paul. 
Tous deux travaillaient avec vingt- 
quatre de leurs compagnons en de­
hors des murs de la prison. Ils pro­
fitèrent d’un moment qu’ils croy­
aient propice et se sauvèrent à cent 
cinquante pieds de l’endroit où ils 
travaillaient. Ils furent aperçus par 
deux gardes, qui firent aussitôt feu 
sur eux, mais les deux fugitifs sc 
perdirent dans les bois.

Un des gardes courut donner l’a­
larme au pénitencier et une battue 
fut aussitôt organisée. Elle dura 
deux jours sans donner aucun ré­
sultat.

On croit que les deux fugilifs sont 
restés cachés dans les bois toute la 
journée de samedi pour se sauver 
du côté de Terrebonne durant la 
nuit. Les convois de passagers ou 
de marchandises allant vers Mont­
réal ou vers Québec sont étroite­
ment surveillés de même que toutes 
les voies de communications.

Parker avait été envoyé au péni­
tencier il y a deux ans pour un ter­
me de trois ans sur une accusation 
de vol. O’Brien n’avait plus que 
quinze mois à faire sur un terme de 
sept ans.

Leur conduite avait toujours été 
des meilleures et c’est pour cela 
qu’on les laissait travailler au de­
hors.
COLLISION D'AUTOS.

Deux automobiles, l'une dont le 
propriétaire demeure inconnu, l'au­
tre appartenant à la Montreal Public 
Service Corporation, et conduite 
par Félix S.-Martin, sont venues en 
collision dans la nuit de samedi au 
•coin des rues N.-Dame et Cadillac. 
M. S.-Martin fut précipité de sa voi­
ture sans grandes blessures heureu­
sement. Quant à l’autre automobile, 
elle fila sans s'inquiéter des suites 
de ^accident et la police n'a pu 
trouver sa trace.

* * #
Samedi après-midi, l’automobile 

du Dr. George Lonergan, 22^5 rue 
Désormeaux, a été sérieusement en­
dommagée dans une collision avec 
un camion-auto au coin des rues S.- 
Antoine et Inspecteur. Le docteur 
s’en est tiré sans blessure.

ECRASE PAR UN TOMBEREAU.
Alors qu’il jouait près de sa mai 

son, un petit garçon de K ans, Toby 
Sicchire, dont les parents habitent 
173 Lagauchetière Est a été écrasé 
par un tombereau dans l’après-midi 
de vendredi. L’enfant avait été ad 
mis à l’hôpital Général et de prime 
abord son état ne paraissait pas 
grave ; il avait la jambe'droite frac­
turée et de légères contusions à 
tête. Cependant son état devint ra­
pidement désespéré par suite de lé­
sions internes et à 11 heures same­
di il expirait. Le cadavre a été con­
duit à la Morgue.

BLESSE DANS UNE RIXE.
Encore une bagarre dont la police 

n’a pas eu vent. C’est dans la nuit 
de samedi sur le champ de courses 
de Maisonneuve qu’eut lieu cette 
rixe au cours de laquelle le nommé 
Joseph Miles, âgé de 43 ans, eut la 
figure lacérée par un inslrurjient 
tranchant. A l'hôpital Royal Victo­
ria, la perte de sang avait mis le 
malheureux dans un état de grande 
faiblesse. On ne redoute aucune sui­
te grave.

DISPARITION D’UN SEXAGE­
NAIRE.
Un M. Harmant Gagné, fonction­

naire municipal, demeurant 250, 
rue Fabre est disparu de chez lui 
depuis vendredi matin. Cette ab­
sence prolongée inquiète beaucoup 
ses parents et ses nombreux amis.

M. Gagné était parti pour aller à 
la messe de G heures 30 à l’église 
S.-Arsène et depuis on ne l'a plus 
revu.

Le disparu est âgé de 65 ans, 
mesure environ 5 pieds ,3 pouces, 
il a la figure rasée et les cheveux 
châtains grisonnants. 11 portait le 
jour de sa disparition un feutre 
mou noir, un habit brun foncé, une 
veste noire, un pantalon gris-fer 
rayé et des chaussures noires.

Tout renseignement .à son sujet 
sera reçu avec reconnaissance par 
sa famille, 250, rue Fabre et par M. 
Victor Lévesque, S.-Louis 960 ou 
S.-Ix>uis 73G.
LA CONTREBANDE DE L’OPIUM.

Les agents Bergeron, de ia police 
de Montréal et Thompson, de la po­
lice du port ont arreté hier quatre 
Chinois qui essayaient de débar­
quer de l’opium.

La marchandise a été confisquée 
et les quatre Célestes conduits au 
poste en attendant leur procès.
VICTIME DE SON IMPRUDENCE.

Un jeune homme de IG ans, polis­
seur de cuivre à bord de l’“ Anglo- 
Brazilian ”, Michel "Morin, a été vic­
time, samedi midi, do sa téméraire 
imprudence. Il s'agissait de passer à 
force de poignet du navire au quai 
le long du cable d’amarre. Soudain, 
l'une de scs mains faiblit, et la pe­
santeur du corps lit lâcher prise à 
1 autre . Morin tomba entre le na­
vire et le quai. Il n'a pas reparu, 
malgré les efforts tentes pendant 
deux heures par les gens du bord, 
aidés des constables de la station de 
la rue Young.

CHOSES MUNICIPALES

FUMISTERIE 
PEU NEUVE

DES FARCEURS ANONYMES ME­
NACENT LA VIE DU TRESO­
RIER DE LA VILLE POUR PEU 
QUE LA TAXE FONCIERE SOIT 
AUGMENTEE.

Les fonctions de M. Arnoldi s’élè­
vent soudain aux hauteurs du mar­
tyre. Voilà en effet que l’on mena­
ce la vie du trésorier de la ville 
pour peu que les impôts sur la pro­
priété foncière soient augmentés. A 
cela, le pauvre homme ne peut rien 
puisque ce sont les commissaires 
qui décident en dernier ressort. H 
va sans dire d’ailleurs qu’il n’y a 
pas lieu de s’inquiéter de pareilles 
menaces anonymes et que de s’en 
occuper et de les livreer aux jour­
naux est pur enfantillage. C’est mê­
me pour cela que nous ne pouvons 
accorder aucune importance à cette 
fumisterie au risque d’en méconten­
ter les auteurs et les naïfs qui pour-' 
raient en être victimes.

LA TAXE D’EAU.
On continue à percevoir à l’hôtel 

de ville et dans les diverses postes 
de police la taxe d’eau qui ne sera 
pas augmentée.

Les recettes peuvent se comparer 
assez favorablement à celles de l’an­
née dernière. Les sommes totales 
reçues mercredi, jeudi et vendredi 
de la semaine dernière ont été de 
$224.588 contre $256,101 pour l’an­
née dernière. On voit donc qu’il y 
a toul de même une diminution de 
$31,413.

La somme perçue samedi a été la 
plus petite de toute la semaine à 
cause de la demi journée de congé.

TRIBUNAUX CIVILS

SUSPENSION
TEMPORAIRE

LE JUGE WEIR ACCORDE L’EMIS­
SION DE L’INJONCTION INTE­
RIMAIRE DEMANDEE PAR LA 
COMPAGNIE WEBSTER vs LA 
VILLE AU SUJET DES BLOCS 
DE PAVAGE.

JOLIE FETE A
MONTREAL-EST

Mgr L’ARCHEVEQUE BENIT HIER 
UNE CLOCHE POUR LA DES­
SERTE DE CETTE MUNICIPA­
LITE. — DISCOURS DE CIR­
CONSTANCE.

aremière injonction pour empêcher 
premier eontrat.

Le petite ville d’avenir qu’est 
Montréal-Est a fait hier un pas de 
plus dans la voie dm progrès 
quand fut baptisée la cloche qui 
sonne joyeusement maintenant du 
bout du clocher de la chapelle dé­
diée à saint Octave, desserte de la 
Pointe aux Trembles.

Hientôt même les citoyens de. 
Montréal-Est espèrent voir s’ériger 
en paroisse cette prospère munici­
palité.

La bénédiction de eette cloche, 
don de M. Jos. Versailles, maire de 
Montréal-Est, fut faite par Mgr l’ar­
chevêque de Montréal, assisté de M. 
le curé Houssin, de la Pointe amx 
Trembles, et de M. l'abbé Geoffrion, 
de S.-François d’Assise. L'allocu­
tion de circonstance fut prononcée 
pur Mgr LePailleur, de S.-François 
d’Assise. M. l’abbé Pageau était 
(naître des cérémonies. On remar­
quait au choeur MM. les abbés N. 
Roy, secrétaire de Sa Grandeur, et 
Ferland, vicaire de la Pointe aux 
Trembles.

M. le maire Versailles et Madame 
Versailles avaient pris place en 
avant de la nef, ainsi que les éche- 
vins de Montréal-Est, les fiduciaires 
de la desserte et les commissaires 
d'écoles. Voici les noms des mem­
bres de ces trois corps : Echevins, 
MM. Alb. Berthiaume, Alf. Richard, 
,1. T. Morin, Will'. Marchand, Oli­
vier Tétreault et le notaire J. É. Co­
derre, secrétaire ; commissaires d’é­
coles, MM. Alf. Richard, président, 
Jos. David, O. Dufour, J. E. Coder­
re, O. Lamouche et .1. Alph. Fiset, 
secrétaire ; fiduciaires de la des­
serte, MM. A. Rerthiaume, J. T. Mo­
rin. W. Marchand et O. Tétreault.

M. l’échevin Larivière représen­
tait le maire de Montréal.

La chapelle était décorée de ban- 
derolles, d’inscriptions et de dra­
peaux, et les maisons des environs 
étaient aussi pavoisées. L’Harmonie 
de Montréal fit les frais de la mu­
sique.

M. Emilien Gareau, chef de poli­
ce, était l’organisateur de la fêle.

On remarquait dans la nef, le 
maire Charbonneau et les échevins 
R, Prieur et A. Dagenais, de la Poin­
te aux Trembles, et une foule d'in­
vités de Montréal et des environs.

Dans une allocution vibrante, Mgr 
LePailleur célébra les louanges de 
la cloche en commentant avec élo­
quence la parole de l’évangile du 
jour : “On ne peut servir deux maî­
tres.” Il rappela la comparaison de 
saint Augustin sur la cité du Rien 
et la cité du Mal, et dit que l’on n’ar­
rive pas a la première en nous atta­
chant aux biens de la nature. Il faut 
plutôt s’en servir comme l’Eglise 
qui utilise les métaux de la terre 
pour la gloire de Dieu. La mission 
de l’Eglise est de nous conduire à 
travers les privations et les jouis­
sances de la vie vers la cité du Bien. 
Pour nous rappeler notre fin subli­
me, l’Eglise prend le métal du fond 
de la terre, et l’élève dans les clo­
chers pour montrer que notre Maî­
tre est en haut. La cloche est élevée 
par l’Eglise au rang de chose surna­
turelle, car elle dit des prières, ex­
prime des idées, parle aux âmes.

Puis Monseigneur décrit le rôle 
de la cloche dans la liturgie catho­
lique.

S. G. Mgr l'archevêque psalmodia 
ensuite les psaumes de la péniten­
ce et récita les prières liturgiques 

our la bénédiction des cloches.

Décidant que la preuve déjà fai­
te était assez forte pour justifier au 
moins la suspension temporaire du 
contrat passé entre la ville et la 
compagnie Stinson-Reeb Builders 
Supply pour la fourniture de blocs 
de pavage artificiels, M. le juge 
Weir a accordé, samedi matin, l’é­
mission d’une injonction intérimai­
re jusqu’à aujourd’hui ; lorsque la 
cause sera appelée au cours de la 
journée, les avocats plaideront l’in­
jonction interlocutoire et il est pro­
bable que des témoins seront enten­
dus. Samedi, le juge a exigé un 
cautionnement de $500 qui a été dé­
posé aussitôt par la compagnie re­
quérante, la Webster and Sons, Li­
mited.

En rendant sa décision, le juge a 
passé en revue tous les faits de la 
cause depuis la première demande 
de soumission et l’émission de la
l’exécution d’un 
De nouvelles soumissions furent de­
mandées et un second contrat ac­
cordé à la compagnie Webster. 
Maintenant une autre injonction est 
demandée par une autre compa­
gnie soumissionnaire, qui prend cet­
te action comme contribuable et non 
comme soumissionnaire malheu­
reux.

La requérante allègue que le gen­
re de blocs accepté n’est pas con­
forme aux spécifications. Le juge 
repassa les' autres allégations, ap­
puyées d’affidavits non contredits, 
et il déclara que dans les causes 
préliminaires le tribunal ne déci­
dait pas au mérite mais simplement 
“prima facie” ; en conséquence il 
accorda l’injonction intérimaire 
jusqu’à aujourd’hui.

M. CLEOPHAS ROY 
EST DECORE

IL EST HIER REÇU DE L’ORDRE
DE CHEVALIER DE SAINT-
GREGOIRE LE GRAND.

SITUATION
PLUTOTGRAVE

LES CURES DE LANGUE ANGLAI­
SE, A OTTAWA, CONSEILLENT 
LA SOUMISSION A LA COMMIS­
SION NOMMEE FAR LE GOU­
VERNEMENT. — APPROBATION 
ABSOLUE.

Argent remboursé
Lm Première» Hypothèque» »ont 

celle» que nous offrons en vente. Il 
n’y » pa» un iota de »pècuUll«n dan» 
aucune d’elles. Nou» les KarentUsnn» 
•ou» tous rapport» i et elles tous 
rapportsron» de 6ÇÎ » S'î'e net tri­
mestriellement. Montant» depuis $100 
et plu». Procurri-Tous une liste.

MARCH TRUST COMPANY
110 S.-JACQUES,

Slt ftitni*. Actif, plua da S4.000.000

P’
Puis il baptisa celle de Montréal 
Est des noms de Marguerite, Pauli­
ne, Joseph et Yvon, qui sont les 
prénoms des enfants de M, Versail­
les, maire de Montréal-Est.

A quatre heures. Mgr l’archevê­
que faisait sonner pour la première 
fois la nouvelle cloche, puis chacun 
à son tour les parrains, marraines et 
assistants la firent tinter joyeuse­
ment.

Samedi soir avait lieu dans les 
salons du Club Champêtre, à Mont­
réal-Est, une soirée /nu si cale au pro­
fit de l’église de Montréal-Est. Une 
foule nombreuse et choisie assis­
tait à ce concert que présidait M. le 
curé Houssin, de la Pointe aux 
Trembles.

Les artistes au programme étaient 
M. et Mme Joseph Saucier, M. Eug. 
Chartier, Mme J. E. Roy Mme A. 
Morin et Mlle Paeaud. Mme R. Blan­
chard accompagnait au piano Mme 
A. Morin.

La soirée fut des plus agréables.

La paroisse du Saint Enfant Jé­
sus célébrait vraiment, hier, la fête 
des humbles, car c’est un bien mo­
deste artisan que M. Cléophas Roy, 
qui recevait la haute distinction 
papale de Chevalier de l’Ordre de 
Saint-Grégoire-le-Grand. Mais il 
avait été à la peine, il était bien 
juste qu’il fût aussi à l’honneur.

A dix heures et demie, Son Ex­
cellence M. Leblanc, lieutenant- 
gouverneur de la province de Qué­
bec, fait son entrée dans l’église, 
précédé des compagnies de zouaves 
en armes. Il avait tenu à présider 
lui-même à cette solennité, lui, 
l’homme fidèle aux souvenirs d’en­
fance, le chrétien fidèle à la pa­
roisse, comme le diront tout à l’heu­
re les deux prédicateurs.

La grand’messe commença aussi­
tôt, chantée par le Père Anaclet 
'Couture, qu’assistent son frèi>e, le 
Père Théoüme Couture et l’abbé 
Eug Miller, tous trois neveux drt 
décoré. Au prône, M. le curé lit le 
bref pontifical en latin et en fran­
çais, puis il se fait l’interprète de 
la paroisse pour dire la joie de 
tous, remercia le lieutenant-gou­
verneur el les jeunes zouaves qui 
savent marcher sur les traces de 
leurs pères. C’est le tour du Père 
H. A. Couture, neveu, lui aussi, de 
M. Roy. Après les remerciements 
à M. Leblanc, il fait ressortir la 
grande bonté de Sa Sainteté qui, au 
milieu des lourdes préoccupations 
du moment, réserve encore toute sa 
sollicitude pour les petits. Puis, 
prenant pour texte le verset de 
S.^Lue : “Nous avons tout laissé 
pour te suivre,” Eece nos 
mus omnia et se cuti simus te, il fait 
l’historique de la campagne contre 
la Papauté; il rappelle les noms de 
Cavour, Mazzini et Garibaldi, la 
tète, le coeur et le bras qui perpé­
trèrent la spoliation.

M. Cléophas Roy avait 21 ans 
quand il quitta le Canada avec les 
zouaves pontificaux, le 20 septem-j 
bre 1869. Le prédicateur raconte 
l’audience de Pic IX, la défense de 
Rome en 1870 (10,000 zouaves dont 
500 Canadiens-français contre 60 - 
000 garibaldiens), la captivité à 
Rome, puis à Livourne (10 jours au 
pain et à l'eau), puis le retour au 
pars et la vie humble et .laborieuse. 
En terminant, le Père Couture s’a­
dresse directement à M. Roy: “Ar­
me Dieu et va ton chemin’ lui dit- 
il, ton chemin d’ouvrier, en soldat 
et en ouvrier, per vins rectas. Irm- 
jours p'us haut, jusqu’au ciel qui 
sera la juste récompense de ton 
courage et de ta fidélité.”

A l’issue de la grand’messe. M. le 
lieutenant-gouverneur épingla lui- 
même la croix sur la poitrine de 
l’ancien zouave et lui donna l'acco­
lade. C'est M. Joseph Bussières, 
commandeur lui-même de l’Ordre 
de Saint-Grégoire, qui fit l'introni­
sation du nouveau chevalier et lui 
imposa l’épée. Autour de M. Roy, 
outre sc commandeur Bussières. se 
Dressaient le capitaine adjudant Le­
blanc. chevalier de Saint-Grégoire; 
M. A. L. Lavoie, garde d’honneur du 
drapeau pontifical, et plusieurs de 
ses anciens compagnons d’armes.

Durant tonie la cérémonie, le ser­
vice d’honneur fut fait par les com­
pagnies de zouaves de l’Enfant Jé­
sus. de S.-Zotique, de S. Clément et 
de S.-Pierre.

A. G.

Ottawa, 30. — L’importante dé­
claration suivante relativement aux 
écoles séparées d’Ottawa et à la 
question bilingue, signée par les cu­
rés de langue anglaise d’Ottawa, a 
été lue au prône, hie"; c’est une ap­
probation complète de la politique 
du gouvernement d’Ontario en ma­
tière d’éducation.

“Pour la première fois depuis 
leur établissement qui date de 
soixante-dix ans, les écoles séparées 
catholiques romaines d’Oltawa vont 
s’ouvrir, cette année, sous la direc­
tion d’une commission gouveme- 
mentale. Les événements des deux 
dernières années, qui ont rendu 
possible en même temps que sage, 
un tel changement, sont bien con­
nus du peuple d’Ontario. La majori­
té bilingue du Bureau des Ecoles 
Séparées d’Ottawa a délibérément 
et constamment méconnu un règle­
ment sage, et nécessaire, proposé 
par le ministère de l’instruction, et 
elle a, en outre, tenté d’hypothéquer 
les propriétés et les_ recettes des 
écoles séparées d'Ouawa pour au 
delà d’un tiers de million de dollars. 
En conséquence, les membres de la 
Coin mission des Ecoles Séparées de 
langue anglaise se sont adressés aux 
tribunaux pour obtenir protection. 
Alors, les fidéi-commissaires bilin­
gues, faisant fi des droits de ceux 
qui, parlent ou désirent apprendre 
la langue de cette province, ont 
décidé de rendre toutes les écoles 
séparées d’Ottawa bilingues, congé­
diant tous les professeurs anglais et 
fermant les écoles à la face des en­
fants, en septembre dernier. Ils ne 
purent, cependant pas atteindre 
leur but, parce que les tribunaux, 
pour la seconde fois, vinrent proté­
ger nos écoles.

“Si nous avons eu des écoles sé­
parées à Ottawa, au cours de la der­
nière année, nous les avons eues en 
dépit de la Commission des Ecoles 
Séparées d’Ottawa. Ce fut un ma­
gistrat qui ouvrit nos écoles et en­
gagea nos professeurs, et ce fut le 
gouvernement d’Ontario, qui les 
paya. Pareil état de choses ne sau­
rait continuer. Le gouvernement 
d’Ontario, ne voulant pas, pour le 
moment du moins, placer les écoles 
anglaises séparées de cette ville sons 
une commission de fidéi-commis­
saires, choisis par elles, comme 
nous l’avions demandé, a sagement 
décidé de protéger les écoles sépa­
rées d’Ottawa, en les plaçant sous 
une commission,' d’écoles séparées.

“Nous croyons que la Commission 
se montrera elle-même à la hauteur 
de la tâche qu'elle a reçue de con­
duire nos écoles vers un haut degré 
d’efficacité. J?j>ur qu’elle puisse y 
parvenir, une*Y‘h.ose lui est néces­
saire, à savoir l’appui et la coopé­
ration de tous ceux qui sont ou qui 
seraient des partisans des écoles sé­
parées. Ces catholiques qui ont 
transféré leurs taxes aux écoles pu­
bliques, parce qu’ils se sont imagi­
nés trop vite qpe le gouvernement et 
Je peuple de cette province allaient 
permettre à un groupe d’enthou­
siastes bilingues de ruiner nos éco­
les séparées devraient, maintenant
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MAGASIN DE MODES
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Situé au No 738, Parc Lafontaine, 
près Papineau.

AUTOMOBILES A LOUER
Dr A. L. GUERTIN Au Garage Laurier, Limitée

375 Est, rue Ontario, entre S.-Hu­
bert et S.-Denis, plusieurs Autos de 
tourisme ainsi que Limousines. Télé­
phone Est 2480.

Maladies des Yenx. des Oreilles, do Nés e* 
de la Gorgra.
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que la bataille a été gagnée devant 
les tribunaux et la 'législature, re­
tourner au système des Ecoles Sépa­
rées. C’est la seule attitude sage et 
catholique. Nous avons confiance, 
maintenant que la question des Eco­
les Séparées d’Ottawa a été défini­
tivement réglée, que tous les catho­
liques de la ville enterreront, avec 
un esprit de charité vraiment ca­
tholique, toutes leurs amertumes 
passées, et s’uniront pour aider la 
Commission des Ecoles Séparées 
d’Ottawa à faire acquérir aux éco­
les séparées d’Ottawa le plus haut 
dugré d’efficacité possible.

(Signé) “M. J. Whelan, P.P..
St. Patrick.

E. J. Cornel!. O.M.I..
St. Joseph.

Thos. P. Fay. P.P..
St. Brigide.

Ceo. E. Fitzgerald. P.P., 
St. Mary.

John J. O. Gorman.
P.P..

St. Sacrement.

Résidence î 180 Jeanne-Mance.
Tél. Est 5873.

GUY VANIER, B.A. LL. L.
AVOCAT

•7, me Saint-Jacques. — Bureau 70.
Tel. Main 2032.

NOTAIRES
BELANGER & BELANGER, (Léan- 

dre et Adrien), 30 Saint-Jacques. 
Main 1859. Résidence, 240 Visita­
tion. Prêts sur hypothèque, achats 
de créances. 
TEL. ST-LOUIS 504.

A.-H. Barrette
NOTAIRE 

70 rue Rachel Est» Montréal
RESIDENCE, MONTREAL-EST.

Tél. Pointe-aux-Trembles 29.

J.-EMERY CODERRE
NOTAIRE

Etude, 90 rue Saint-Jacques. 
EDIFICE VERSAILLES. Tél. Main 1323.

PRIME J. MARSAN, notaire, 320a 
me Amherst, coin Demontigny. Tél. 
Est 1301. Toujours divers montants 
d’argent à prêter.

DOCTEURS
- 'Diplômé en hygiène Pub.

Dr. J.-N. CHAUSSE
SPECIALITE : Voies nrlnalrea, mala­

dies de la peau. Heures : 12 à 2 p.m.» 0 I 
à 8 p. m. Tél. Saint-Louis 3275. 708 Parc | 
Lafontaine» coin ifiarquetto.

INGENIEURS CIVILS

HURTUBISE & HURTUMSE
INGENIEURS CIVILS 

ARPENTEURS-GEOMETRES 
EDIFICE BANQUE NATIO.NALB 

09 me Saint-Jacques. 
TELEPHONES î 

Bureau: Main 7818. Béai d en c a • St-Lonls 21 Ai
JOST MEUNÏER et FABIUS RUEL

INGENIEURS CIVILS ET ARPENTEURS 
GEOMETRES

ont transporté leurs bureaux au
No 17 COTE PLACE D’ARMES

Chambre 607 et 508 Tel. Main 3066.

TüRVEYER & FRIGÔir
INGENIEURS-CONSEILS 

Expertises, Levés de Plans, Estimations et 
Projets.

nappons Techniques et Financiers. 
ADRESSE : 56 BEAVER HALL HILL. 

Téléphoné Upt.srn 3808- MONTREAL.

VINCENT & GIROUARD
Ingénieurs, Arpenteurs, Architectes 

15, RUE SAINT-JACQUES.
TEL. MAIN 1168

HONORE GIROUARD.
(31 Saint-Hubert. Montréal

Tél. Est 3723
t. ARTHUR VINCENT,

Lonsruoull
Ex-chef du service des lignes et ni­

veaux de Montréal.

P.-A. LACROIX, arpenteur géomè­
tre, ingénieur civil. Chambre 422, 
17, Côte Place d’Armes, Montréal. 
Té’l. Bureau ; Main, 7305 ; résidence ; 
Saint-Louis, 2707.

Tout bon Canadien-français 
désireux de se tenir au courant 
de la lutte pour sa langue doit 
lire le NATIONALISTE.

A RENDRE
IMMEUBLE

TALBOT FRERES, courtiers d’im­
meubles, experts en propriété, 
échangés de propriétés de toutes 
sortes, ville ou campagne. Nous 
sommes des experts en propriétés 
de ville ou campagne, terres à cul­
ture, limites à bois, etc. Aussi 
échange de commerce pour pro­
priétés terrains et balance de ven­
te. Plusieurs demandes actueMe- 
ment. Pour informations, s’adres­
ser à Talbot Frères, 902. De Saint- 
ValirT Tél. Saint-I oiiis 6296.

VALISES
A vendre, 3 grandes valises. 489, 

Saint-Antoine.

DIVERS
ASSURANCE

ries personnes qui ont déjà été 
refusées par les compagnies d’assu­
rances sur la vie peuvent obtenir 
de ia protection en s'adressant par 
lettre à “Assurance-vie”, bureaux 
du “Devoir”, Montréal.

MAISON DE PENSION
Les étudiants de 'l’université, des 

écoles dentaire, polytechnique, 
technique el des “Business colle­
ges” trouveront chambre et pen­
sion à des prix spéciaux et exces­
sivement bon marché pour eux. au 
No 109, Lagauchetière Ouest. B. S. 
Dubeau, prêtre, directeur.

SALLE A DINER
STAR BOARDING HOUSE

CHAMBRE ET PENSION, $5.00 par 
semaine. Repas tous les jours à 20c. 
Attention spéciale aux voyageurs, N. 
PRESSEAULT, Prop., 8-10, RUE S.- 
ANTOINE.

Hubert Villeneuve, Limitée.
Avis est donné au public qu’en, vertu des 

dispositions de La première partie du chapi­
tre 79 des Statuts révisés du Canada, 1906, 
désigné “Loi des compagnies”, il a été dé­
livré, sous le soeau du Secrétaire d’Etat du 
Canada, des lettres patentes en date du 
15e jour de juillet 1915, constituant en cor­
poration Hubert Villeneuve, agent d’affai­
res, Joseph Ernest Carpentier, expert comp­
table, William John Bruce Johnston, rentier, 
et Rodrigue Gauthier, contremaître, tous de 
la cité de Montréal, dans la province de 
Québec ; et Raoul Villeneuve, de la cite de 
Lachine, dans la dtie province de Québec, 
pour les fins suivantes : —

(a) l’aire le commerce et les affaires 
d’entrepreneur» et constructeurs en général, 
et toutes les affaires s’y rapportant ;

(b) Entreprendre pour le compte de gou- 
vernements, corporations, municipales ou 
autres, compagnies, associations, sociétés, 
particuliers, et pour elle-même, la construc­
tion, l’érection, les réparations et l'exploi­
tation d’édifices publics, écluses, chemins de 
fer à vapeur ou électriques, ponts, lignes de. 
télégraphes, téléphones ou autres lignes de 
transmission, de nateaux A vapeur, de ^des­
séches, dragues, remorqueurs, chalans, allè­
ges, docks, bassins de radoub, élévateurs, 
camions, trucks, wagons et autres véhicu­
les pour le transport et la livraison des 
marchandises ;

(c) Acheter, manufacturer, importer, ex­
porter, inspecter, éprouver, réparer, utih-

— I ser, évaluer, céder, vendre ou autrement
LE SECRETAIRE DE LA MUNICI- ;

FAUTE DE MAISONNEUVE SUC- I entrant dans ou sc rapportant h telles cons-
tructions ;COMBE, HIER, A UNE LONGUE (<î) Agir en qualité d’experts en cons- 

.... . ».... I tructions et faire le commerce de fournitu-MALAU1E. re de matériaux, machineries, appareils et
_ _ _ _ _ _ _ j outils pour les ingénieurs, constructeurs et

entrepreneurs ; ...
.............. et exploiter des syste-

drninage, de chauffage 
pouvoir de vendre tout

CARTES D’AFFAIRES
RODOLPHE BEDARD

Expert-Comptable et Auditeur 
Systématiste consultant, Adminis­

trateur de successions. Téléphone 
Bell, Main 3869. Suite 45-46-47T 
55 Saint-Francois-Xavier. Montréal.
J N. CABANA F. A. CABANA

MORT DE M.
G. ECREMENT!

■ , _ . », « ' V IJ IT C W 4 t I 1 * .4 4 .V sAprès une langue et cruelle mala-1 (e) Entreprendre
die. le notaire M. Marie, Ludovic, j mes d’aqueduc, de
Gustave Ecrément, secrétaire de la mi r pi us “ d’é nè r g i ô'oii d v. i disposer antre- 
municipalité de Maisonneuve est dé- ment, le tout sujet aux lois fédérales, pro­
cédé hier soir à son domicile à l’âge
de 50 ans

Il laisse pour le pleurer, sa fem­
me, née Blondin, Clara, et onze en­
fants.

M. Ecrément avait fait des études 
au collège de l’Assomption et son 
cours de notariat à l’Université La­
val; il était m ’bre de la Chambre 51inillll„5) lutoululiy„, 
des Notaires, i . pais le 20 mars 1889 mobiles et autres véhicules pour le trans-
il ne/Mvrv'iit 1n/.'-lo do secrétaire de ! port et la livraison de marchandises ;U occupait i posic (le secret Mire ut I AchetPr ou autrement acquérir, pos-

V......------------ 1.IA ' sédcr, entretenir, vendre, céder ou autre­
ment disposer de chevaux, locomotives, au-

mission scolaire depuis le 26 mars; {£"» ^TcscrW». ^"iS
4‘'ar' 'des affaires de la compagnie ;

(h) Acheter, louer ou autrement acquérir, 
entretenir, exploiter et dévoldpper des pou-

vinclales, municipales et règlements à cette 
fin ; entreprendre, construire, confection­
ner, réparer des pavages, routes, chemins, 
trottoirs de toutes sortes et de toutes des­
criptions ;

(f) Faire le dragage des rivières, lacs, 
étangs, etc. ; construire, acheter, louer ou 
autrement exploiter, développer, opérer^ en­
tretenir, vendre, céder ou autrement dispo­
ser de bassins de radoub, dragues (dred­
ges), remorqueurs, bateaux b vapeur, cba- 
lans, allèges, quais, élévateurs ou entrepri­
ses similaires, locomotives, wagons, auto-

1889.
Le (k-funt était le frère de M. le 

curé Ecrément, de S.-Cunégonde; on­
cle de M. Arthur Ecrément, notaire 
et cx-député de Berthier.

En signe de deuil, l’hôtel de ville 
de Maisonneuve est tendu de drape­
ries noires; le drapeau est en berne,

voir» d’eau ou autres usines, des chantiers, 
établissements, machineries de toutes sortes 
pour la manufacture, la production et la 
conversion de forces ou pouvoirs électri­
ques, pneumatiques, hydrauliques ou au­
tres, et vendre, distribuer ou autrement dis­
poser de surplus de telles forces ou pou­
voirs électriques, pneumatiques, hydrauii-

SIR W. VAN HORNE
SE RETABLIT

Sir William Van Horne continue 
à prendre du mieux à l'hôpital 
Royal Victoria. 1! a pu prendre 
un peu de nourriture, hier.

j/état de Pèehevin Weldon, qui 
a été opéré récemment pour l’ap­
pendicite, est des plus satisfaisants. 
Il en est de même de M. Kenneth G. 
Re a, architecte

T.e üènaleur G. T. Baird, de Perth 
Centre, N.B , qui suivait un traite­
ment spécial, pourra quitter l’hôpi- 
taJ à U fin de la semaine.

»1W.» V*. --- ------------- » I voir»sur tous les édifices municipaux cliques ou autres dans les limites de la 1 uis- 
sur maints établissements industriels ou Butrcmênx acquérir,
et commerciaux idc Maisonneuve. i vendre ou autrement réder, exploiter (les 

Les funérailles de M. Ecrément au- ! mine» et terrain» minlcr*vde» carrière» ac
ront lieu mardi.

MARIAGE DE
M. W. PUGSLEY

Boston, 30.—M. William Pugdey, 
ancien ministre des Travaux Pu­
blies dans le cabinet Laurier a 
épousé samedi matin à l'église de la 
Trinité, Mlle Gertrude MacDonald, 
son ancienne secrétaire privée.

I.a cérémonie a été des plus sim­
ules.

pierre, de granit et do lits de sable, grn 
veil© ;ij) Manufacturer, importer, exporter, 
acheter, vendre, échanger tant comme prin­
cipal que comme agent, de la céramique, 
tuile de la chaux, au ciment, dé l’asphal­
te, du plâtre, du sable, de l’amiante et au­
tres produits en général ; acquérir, exploi­
ter Importer, exporter, traiter, fondre, ana­
lyser, affiner et raffiner et autrement ren­
dre propre au commerce la pierre, le sable, 
le ciment, la chaux, les minéraux et mé­
taux. ainsi que leurs produits et leurs sous- 
produits : acheter, on autrement acquérir, 
posséder, vendre ou autrement disposer des 
marques de commerce, de brevets d’inven­
tion. plans, devis, projets, licences ou fran­
chises ;

iki Acheler. vendre, manufacturer et prè 
BM&r le fee- l'acier.dp bois. son. toutes se*

formes, acquérir, posséder et vendre des li­
mites A bois et exploiter des moulins à scie 
et à planer ;

(l) Agir comme agents et courtiers pour 
l’octroi, la vente, rechange, le loyer d’im­
meubles et pour toutes autres transaction» 
de même nature ;

(m) Acquérir par achat, bail ou autre­
ment des immeubles, pour les besoins de la 
compagnie ;

(n) Vendre, louer, transporter et échan­
ger telles propriétés que la compagnie pour­
rait développer et améliorer en les divisant 
en lots à bâtir et en y construisant elle- 
même des maisons d’habitation, fabriques, 
usines et autres bâtisses ;

(o) S’associer ou conclure des conven­
tions au sujet du partage des profits, la 
fusion des intérêts, la coopération, les ris­
ques communs, les concessions réciproques 
ou autrement avec toute personne ou com­
pagnie exerçant, ou engagée, ou à la veille 
d’exercer ou entreprendre une industrie ou 
transaction semblable à ceile que la pré­
sente compagnie est autorisée à exercer ou 
entreprendre, et prêter des fonds, garantir 
les contrats ou autrement aider toute telle 
personne, et prendre ou autrement acqué­
rir des actions et valeurs de toute telle 
compagnie, et les vendre, détenir, réémet­
tre, avec ou sans garantie, ou autrement en 
disposer ;

(p) Acheter, prendre ou acquérir par 
souscription originale ou en échange d'ac­
tions, obligations, débentures ou autres va­
leurs de la présente compagnie ou autre­
ment, et détenir, vendre ou autrement cé­
der les actions ordinaires ou actions-priori­
té, débentures, obligations et autres valeurs 
de toute autre compagnie ayant des objets 
en totalité ou en partie, semblables à ceux 
de la présente compagnie ou exerçant une 
industrie pouvant Cire conduite de manière 
à profiter à la présente compagnie, directe­
ment on indirectement, et voter en vertu 
des actions ainsi détenues par l’entremise 
de i’agent ou des agents que les directeurs 
désigneront ;

(q) Conclure des conventions avec tous 
gouvernements ou autorités muniuipales, lo­
cales ou autres qui sembleront avantageu­
ses k l’un ou à plusieurs des objets de la 
compagnie, et obtenir de ces autorités tous 
droits, privilèges et concessions que la com­
pagnie croirait désirables d'obtenir, et ac­
complir et exercer et se conformer à ces 
conventions, droits, privilèges et conces-
S'°(r) Vendre, orrenter ou céder la totalité 
ou une partie des biens et entreprises de ta 
compagnie pour la compensation que la 
compagnie jugera acceptable, et en particu­
lier pour les actions, obligations, débentures 
ou valeurs de toute autre compagnie ou cor- 
poratîon ;

(s) Distribuer entre les actionnaires de la 
compagnie en nature toute propriété de la 
compagnie, et en particulier les actions, dé­
bentures ou autres valeurs d’autres com­
pagnies appartenant à la présente compa­
gnie ou dont la présente compagnie aura le 
pouvoir de disposer, et faire tous les actes 
et exercer tous 1rs pouvoirs nécessaires pour 
exercer toute industrie reliée â celle de la 
compagnie, ou que la compagnie croirait ca­
pable d’être convenablement exercée en rap­
port avec, l’tndustrie de la compagnie ;

O) Se fusionner avec toute autre com­
pagnie dont tes objets sont semblables ou 
en partie semblables à ceux de la présente 
compagnie )

(fl) Faire tous les actes nécessaires pour 
entreprendre, poursuivre et terminer toute 
affaire que la présente compagnie est au­
torisée i» entreprendre ou poursuivre ;

(v) Contribuer il la formation d’autres 
compagnies et leur aider â lever des fonds, 
et autrement favoriser nu moyen de bouts, 
prêts, promesses, endossements, garantie 
d’obligations, débentures ou autres valeurs 
ou autrement, toute corporation dont la 
présente compagnie détient des parts du 
capital-actions, ou avec laquelle la com­
pagnie a des relations d’affaires ;

(w) Tirer, faire, accepter, endosser, exé­
cuter et émettre des billets A ordre, lettre» 
de change ou connaissements, mandats et 
autres instruments, négociables ou transfé­
rables ; ...

(x) I.’industrie ou le but do la compa­
gnie est dr faire de temps A autre l’un ou 
plus des acte» et choses énoncés dans la 
présente charte et tout pouvoir accordé dons 
un paragraphe quelconque dr la présente 
charte ne sera ni limité ni restreint par in­
duction ou déduction des termes d’aucun 
•ntre naragrapho.

Cabana & Cabana
EXPERTS COMPTABLES

Liquidateurs Administrateurs
Assurances de tous genres

20 rue Saint - Jacques, Ch. 3
TEL^ MAINjtTT^

J. ALFRED HUOT
COURTIER D’ASSURANCES

2069 RUE MANCE
Tél. S.-Louis 4284.

BUREAU
26 RUE S.-SACREMENT 

Tél. Main 676J

ASSURANCES
ï 1 TEL.MAIN 968 ^

HORACEJIABRECQUE
Ch.623 EdificeTransportation

H OTELL

VICTORIA HOTEL
Québec

H. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix: $2.50 à $3.30. 

Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce. $2.00 par jour.

pOMINlOfy 
COAL COMPANY

firmt.n/

Gharlion i 
mineiu, a u- > 
peur et à gu)'

DOMINION
mt

SPRINGHILL
BUREAU GENERAL d., VENTES 

112 Rue Saint-Jacques. Monuvo

Cure Radicale Des Cors]
50RE.EFPiCACE.SAN5 DOULEUR

£n Vente Partout SS G j
FRANCO pa» LA POftTfc

IM A.J.Iaurence. Montreal ]

La compagnie exercera son Industrie par 
tout le Canada et ailleurs sou* le nom de 
‘■Hubert Villeneuve, Limitée”, avec un capi­
tal-actions de cinquante mille dollars, di­
visé en 500 actions de cent dollars chacune, 
et le principal lieu d’affaires de la dite com­
pagnie sera en la cité de Montréal .dans la 
province de Québec.

Daté du bureau du Secrétaire d'Elat du 
Canada, ce 19e Jour de Juillet 1915.

THOMAS MUriVEY,
^ Sous-secrétaire d'Etat.

Ce Journal est imprimé nu No 43 rue 
Saint-Vincent, a Montreal, par l’IMPRlME- 
HIK POPULAIRE (6 responsabilité limitée), 
j, X. Chevrier, gérant-général.



VOL. VI. — No 203 LE DEVOIR, MONTREAL, LUNDI 30 AOUT 1915 3

ETATS-UNIS

L’INCIDENT 
SERA REGLE

A LA DEMANDE DE WASHING­
TON, BERLIN DECIDE D’EN FI­
NIR AVEC LA CAUSE DE L’“A- 
RABIC” ET DE NE TRAITER 
LES AUTRES OPERATIONS 
SOUS-MARINES QUE PLUS 
TARD.

FRANCE

UN RAID
SUR PARIS

QUATRE AEROPLANES ALLE - 
MANDS ESSAIENT, MAIS EN 
VAIN DE SURVOLER LA CAPI­
TALE. — L’UN D'EUX EST 
ABATTU ET LES DEUX OCCU­
PANTS SONT CARBONISES.

CANADA

Washington, 30. — Les Etats- 
Unis ont informé l’Allemagne qu ils 
désirent qu’on règle la question de 
i’“Arabic” avant d’arborder l’étude 
des autres questions relatives aux 
opérations sous-marines. L'Allema­
gne a accédé à cette demande. Ou 
s’attend ici à ce qu’on dispose de 
l'incident de l’“Arabic” cette semai­
ne.

On a entrevu plus clairement le 
projet auquel l’Allemagne se propo- 

î se de recourir pour dissiper les 
causes de mésentente entre les 2 

; pays . Ce projet a une grande por- 
; tée. Il ne pourvoit pas simplement 
l au règlement des difficultés actuel- 
: les, mais suggère un accord modi- 
; fiant à la fois et les opérations des 
j sous-marins allemands et les entra- 
t ves que l’Angleterre impose à l’ex- 
; portation des denrées dans les ports 
d’Allemagne à ! usage des civils.

Les nouvelles instructions don­
nées aux commandants des submer­
sibles ne subsisteront que si 'la 
Grande-Bretagne adoucit la rigueur 

ses arrêtés ministériels, voilàde
! ce que l’on infère plutôt qu’on ne 
i trouve expressément dit dans la 
; proposition allemande.

On peut énoncer de la façon sui­
vante les propositions de Berlin:

Premièrement. — L’Allemagne 
proposera de régler la question du 
“Lusitania”, en faisant réparation 
et par d'autres moyens dont les 
Etats-Unis seront satisfaits, elle l’es­
père.

Deuxièmement. — L’Allemagne 
continuer i d’enjoindre aux com­
mandants de ses sous-marins de ne 
pas attaquer les navires marchands 
sans avis, et eüe consentira peut- 
être à observer a loi relative à la 
visite des navires marchands.

Troisèmement.— L’Allemagne re­
merciera les Etats-Unis au sujet de 
la déclaration contenue dans la no­
te américaine du 21 juillet, dans 
laquelle les Américains soutenaient 
qu’ils sont les défenseurs de la li­
berté des mers L’Allemagne comp­
te que Washington tentera d'obtenir 
que les mers soient libres pour les 
bci'igérants eux-mêmes et jouera le 
rôle de l’ami commun qui pourra 
‘-.ù.'rgérer un moyen d’entente.

Dans les cercles bien renseignés, 
on tient ici cette partie des propo­
sitions allemandes pour la plus im­
portante. Elle signifie que l’Alle­
magne s'attend à ce que les Etats- 
Unis amorcent la question de la 
modification des arrêtés ministé­
riels anglais qui restreignent la li­
berté de commerce avec. l’Allema­
gne.

L’amélioration des relations ger­
mano-américaines fait naîlrc un 
nouvel espoir pour le rétablisse­
ment de la paix en Europe. Si l’on 
arrache aux belligérants une con­
cussion par le canal de la dipioma- 
tie, notamment le respect de la vie 
des neutres sur la haute mer, on 
pense que d’autres propositions 
pourront suivre, qui auront pour 
objet le rétablissement de la paix.

Washington, 30. — Le président 
Wilson a décidé définitivement au­
jourd’hui, de rester à Washington, 
jusqu'à ce que la siluation entre 
les Etats-Unis et l’Allemagne soit 
davantage éclaircie. Les fonction­
naires l’ont prié avec instance d’al­
ler se reposer à Cornish, N.IL; mais 
i! a annoncé qu’il restera ici, en 
attendant de recevoir une autre ré­
ponse de Berlin.

L’ambassadeur Bernstorff est par­
ti hier, pour Long Island. Il ne re­
viendra probablement pas dans la 
capitale tant qu’il n’aura pas reçu 
la réponse de Berlin.

Paris, 30.—Quatre aéroplanes mi­
litaires allemands ont tenté de sur­
voler Paris, samedi matin. Une es­
cadrille aérienne française les atta­
qua et l’une des machines alleman­
des a été percée de balles au point 
qu’elle est tombée et s’est enflam­
mée. On a retrouvé ses deux occu­
pants entièrement carbonisés.

Ces machines ont traversé les li­
gnes françaises à une grande hau­
teur et se sont dirigées en ligne 
droite vers Paris. En arrivant à la 
partie nord de la capitale, elles 
aperçurent une flottille aérienne 
française qui les attendait, et trois 
des avions ennemis tournèrent sur 
eux-mêmes et s’enfuirent vers les li­
gnes allemandes. Deux d’entre elles 
réussirent à s’échapper, mais la 
troisième fut rattrapée et criblée 
de balles, avec le résultat que nous 
venons d’indiquer. L’avion ennemi 
est tombé tout en flammes, dans la 
forêt de Halatte, où on l'a retrouvé, 
avec les corps carbonisés de ses 
deux occupants.

La quatrième machine aerienne 
a jeté cinq bombes sur Montmo 
rency, petite ville située à 15 milles 
de Paris. Personne n’a été blessé, 
Les batteries de Montmorency ou 
vrirent immédiatement le feu sur 
l’assaillant, mais celui-ci s’enfuit 
dans la brume.

Les voyageurs qui entrent à Pa 
ris par les trains du Nord peuvent 
toujours voir dans les airs une dou­
zaine d’aéroplanes qui montent 

; "de sur Paris.
Le bulletin officiel de samedi 

soir rapporte que les aviatiks ont 
aussi lancé quelques bombes à No­
gent-sur-Marne, a M'ontfemieril, à 
Ricecourt et à Compïègne. Dans cet­
te dernière ville, 2 infirmiers et un 
enfant ont été tués.

L’ARTILLERIE EST ACTIVE.
Paris, 30.—Le communiqué offi­

ciel ü’hier, annonce une activité 
toujours croissante de notre artille­
rie sur tout le front.

Depuis la région de Nieuport, jus­
qu’aux forêts vosgiennes, c’est par­
tout une canonnade incessante et 
meurtrière.

Les combats à coups de grenades 
se continuent sur tout le front, il y 
a eu un engagement particulière-

RETOUR DE 
MJB0RDEN

PLUSIEURS CITOYENS INFLU­
ENTS DE CETTE VILLE TRA­
VAILLENT A FAIRE UN SUC­
CES DE LA RECEPTION QUE 
L’ON PREPARE AU PREMIER- 
MINISTRE. — AU 69EME REGI­
MENT.

pays

LES BALKANS

UN ACTE
INAMICAL

QUE LA SIGNATURE DE SON
JlfAITE AVEC LIA TURQUIE
?™ReIJé™L'HEURE ACTUELLE,
UN GESTE PLUTOT HOSTILE.
Bernn, 30, vià Sayville.—Suivant 

fies rapports de Sofia reçus par l’a­
gence Outre-mer, la Bulgarie a re­
tarde de quelques jours la signa­
ture de son traité avec la Turquie, 
la Quadruple Entente l’ayant aver­
tie qu'une pareille mesure à l’heure 
actuelle passerait pour un acte ina­
mical. Toutefois, les deux 
sont complètement d’accord.

LE CABINET SERA NEUTRE
Sofia, 30.—L’opposition bulgare 

ayant condamné l’attitude du gou­
vernement comme étant contraire 
aux intérêts du pays, et ayant de­
mande la convocation immédiate du 
parlement, un journal ministériel 
explique que le cabinet se propose 
de garder la neutralité, à'moins que 
les droits dont la Bulgarie a été 
privée a la fin de la seconde guerre 
des Balkans ne lui soient reconnus.

Mais si Ja situation devenait telle 
quelle réclamât l’intervention, alors 
Je gouvernement convoquera les 
Chambres sur le champ.

En Bulgarie, tous les yeux se 
tournent vers Petrograd, où des 
changements politiques importants 
sont imminents. On s’intéresse par- 
ticulièrement à ce que deviendra 
M. Mihukoff, le chef des liberaux 
russes,_ qui est extraordinairement 
populaire en Bulgarie.

L’accroissement de son influence 
depeche, une manifestation d’ami­
tié marquée envers la Russie.
LE MASSACRE DES CHRETIENS

Paris, 30.—M. Emile! Galli, ancien 
rédacteur du “ Messager du Levant”, 
qui vient de s’échapper de Constan­
tinople, écrit dans le “ Gaulois ” 
qu’Enver Pacha projette le massa­
cre de tous les chrétiens de la capi­
tale .M. Galli prédit que le parti 
modéré tentera de faire un coup 
d’E*-“C

ment violent, à Marie Thérèse ; il 
s agissait d’occuper le cratère d’une 
excavation produite par une mine ; 
grace à leur vaillance, nos troupes 
sont restées maîtresses de la posi­
tion.

Le travail des aviateurs depuis 
quelques jours est particulièrement 
efficace.

—--------—».---------------
ANGLETERRE

LES RAIDS
DESZEPPEUNS

ILS N’ONT JAMAIS CAUSE LA 
MORT D’UN SEUL SOLDAT OU 
MATELOT ANGLAIS.

Londres, 30.—M. Arthur J. Balfour 
parlant des raids de zeppelins sur 
Ja cote anglaise, a déclaré qu’ils 
n ont jamais tué ou blessé un seul 
soldat ou matelot, et ce n’est que 
par hasard, a-t-il ajouté, qu’ils ont 
cause en une certaine occasion des 
dommages militaires légers .

Le premier Lord de l’Amirauté a 
tait cette déclaration à un corres­
pondant qui lui écrivait pour se 
plaindre des précautions exagérées 
de la censure anglaise.

La raison de leur incapacité est 
bien simple, a ajouté M. Balfour. 
Les zeppelins n’attaquent que la 
nuit, et de préférence par les nuits 
sombres. Dans de pareilles condi­
tions, la navigation aérienne est dif­
ficile, et les Allemands affirment 
constamment avoir bombardé des 
endroits dont ils ne se sont même 
pas approchés.

Il est certain qu’ils ont réussi à 
faire soufïnr bon nombre de pau­
vres gens, mais cela dans une bien 
moindre proportion qu’on ne l’a 
cru J’apprends par les statistiques 
du Home Office, qu’au cours des 
derniers douze mois, 71 civils adultes 
et 18 enfants ont été tués, et 180 
adultes blessés et 31 enfants blessés. 
Au point de vue allemand, les sous- 
marins font mieux, puisque le seul 
torpillage du “ Lusitania ” a donné 
1108 victimes.

Depuis samedi, certains citoy­
ens des plus influents de la ville 
travaillent fièvreusement à assurer 
ie succès de la réception que l’on 
veut faire au premier ministre de 
,a puissance a son retour d’Angle­
terre.

Samedi matin, en effet, on con­
voquait d’urgence au Board of Tra- 
de. quelques citoyens en vue. Dans 
Tintenlion des organisateurs, cette 
manifestation doit réunir les adhé­
rents des deux partis politiques qui 
se donnent la main, depuis le début 
de la guerre. Cette manifestation, 
espère-t-on, sera suffisamment po­
pulaire pour qu’on la puisse tenir 
en plein air. Tous ceux présents 
au Board of Trade ont été unanimes 
à décider que Montréal se devait 
d’offrir une réception au premier 
ministre, qui est actuellement en 
mer.

Il a donc été résolu de convoouer 
pour cet après-midi une seconde 
réunion à laquelle sont invités le 
maire de Montréal, les chefs des 
diverses confessions religieuses les 
sénateurs et les conseillers législa­
tifs demeurant à Montréal, les dé- 
putés, les principaux officiers de 
la miîicc les représentants des 
univers;!, s et des écoles, les direc­
teurs des chemins de fer, les prési- 
denis des sociétés nationales et des 
organisations du travail et du com­
merce, etc.

Assistaient à la réunion de same­
di : MM. H. B. Walker, 1er vice-pré­
sident du Board of Trade; i’échevin 
Boyd, M. Frank Pauzé, président 
de la Chambre de Commerce du 
district de Montréal ; le col. A-E. 
Labelle, commissaire du port; T. 
H. Wordeworth, président des ma­
nufacturiers canadiens à Montréal; 
J. T. Foster, président du Conseil 
des Métiers et du Travail ; John 
Quinlan, président, et D. R. Traiter, 
secrétaire du Builders’ Exchange ; 
C. S ..I. Philipps président du Co­
mité des Citoyens; Huntly Drum-

AUX GRANDS MAGASINS GOODWIN

mond et C. P. Beaubien.

AU 69EME.

Un détachement du 69ème régi­
ment, commandé par le major Fir- 
min Bissonnette, a assisté hier à la 
messe célébrée dans la chapelle du 
“Catholic Sailors Club.”

Au cours d une brève allocution, 
le R. P. Devine, SJ., célébrant de 
la messe, a fait allusion à la pré­
sence des officiers et des soldats du 
69ème régiment, disant que les ma­
rins et les soldats auraient toujours 
une réception chaleureuse au “Ca­
tholic Sailors Club”.

Après la messe, le major Bisson­
nette et les aulres officiers du 
69ème ont été présentés par le Dr 
Atherton au commandant J'. T. 
Walsh, R.N.R., président du club, 
qui leur a souhaité la plus cordiale 
bienvenue el les a invités ensuite à 
faire une inspection des splendides 
salles du club.

Le recru lenient du 69ème conti­
nue activement.

Le major J. F. Bissonnette parti­
ra bientôt en tournée de recrute­
ment dans les can Ions ruraux de la 
province de Québec.

Un autre détachement du 69tme 
partira ce soir à 11.30 de la gare du 
C.N.R., pour Québec et Yalcartier.

Restaurant
Une nombreuse clientèle oana- 

dienne-française fréquente déjà 
le Restaurant des Grands Maga­
sins Goodwin, mais nous désirons 
en servir une encore bien plus 
nombreuse.

Il y a place pour des centaines 
de convives dans notre vaste 
salle à manger — et non seule­
ment on y trouve le confort le 
plus grand possible — mais on y 
mange une cuisine vraiment à la 
Française puisque le chef est 
Français.

Notre personnel est composé 
pour les trois-quarts d’employés 
parlant couramment les deux lan­
gues et tout ce qu’on peut désirer 
pour avoir satisfaction à un prix 
modéré concourt à la réputation 
du Restaurant des Grands Maga­
sins Goodwin.

Faites-nous le plaisir de votre 
visite.

—Au deuxième étage.

Valises en fibre
Nous avons fait un achat spé­

cial de ces belles valises en fibre 
en 24 et 26 pouces de long, faites 
en fibre Hanaquan, à poignées 
ancre, serrures et boulons en cui­
vre.

C’est une véritable occasion 
mardi au prix de...............1.30

Malles pour bâteaux
Nous avons un assortiment de 

malles de bateaux des plus com­
plets à Montréal.

Et pour mardi le prix de cet as­
sortiment sera réduit de 15%.

C’est là une très bonne affaire.
—Au sous-sol.

Vente de Meubles d’Août
A PRIX REDUITS

A'ons arrivons dans la dernière période de cette Vente qui 
a été un continuel succès, à une époque où les affaires éprou­
vent le contrecoup d'événements extérieurs.

Tout ce que nous avons réclamé pour amener notre clien­
tèle ti faire ses achats comme par le passé, aux Grands Maga­
sins Goodwin, où de tout temps, la principale préoccupation de 
VAdministration a voulu, qu’avant tout, la cliente soit contente 
et satisfaite de ses achats, ça a été de parler de Qualité, de Con­
fiance et de Loyauté.

Qu’il y a loin de ce genre d’annonces vraies, sincères, na­
turelles, dans le commerce qui se respecte, et respecte ses 
clients, d’avec ces réclames sensationnelles, qui sentent l’exagé­
ration, l’enthousiasme forcé et inexistant, le gonflement d’un 
ballon qui ne veut pas monter et qu’on s'acharne à souffler de 
tous les efforts possibles.

Aux Grands Magasins Goodwin, quand on vous dira : — 
Prenez de Confiance, Madame, c’est bon. c’est durable, ça a de 
la qualité, ça fera l’affaire d’une ménagère économe, n’hésitez 
pas : Ayez toute confiance, et si par cas, la chose achetée se 
montre autrement qu’on vous l’avait dit, souvenez-ifous : la 
Maison Goodwin rembourse l’argent de tout achat qui a cessé 
de plaire.

C’est pourquoi nous vous dirons, encore et encore : Venez 
profiter des Prix des Meubles en Août ; vous ne retrouverez 
pas les mêmes avantages quand la Vente sera terminée.

Nous gardons gratuitement les achats qui ne vous seraient 
pas indispensables immédiatement, et les livrerons à votre con­
venance.

MEUBLES DE SALONS
Nous en avons 75 garnitures en 25 modèles différents à 

vous montrer, rien qu’en acajou ou merisier façon acajou. Et 
nous vous mettrions sous les yeux des prix à l’infini que ça ne 
vous avancera pas.

Nous avons des garnitures 3 pièces à 17.75, 27.75, 29.75 
et une quantité de prix divers. Venez nous voir, et vous serez 
bienvenues, Mesdames, même si vous n’achetez pas. Venez 
voir et renseignez-vous, c’est ce que nous vous invitons à faire.

Après cela, nous vous accommoderons, nous en sommes 
sûrs.

EPICERIE
DES GRANDS MAGASINS 

GOODWIN
Cerises Maraschino, la bou­

teille ................................25 et .50
Soupe “Campbells” en boite, la 

douzaine, assorties .... 1.35 
Huile d'olive La Perle, la boi­

te ...................................55 et 1.00
Farine de patate ou riz moulu,

le paquet • • ................................lO
Sucre granulé, de bonne quali­

té, 20 Ibs .................................. 1.33
Beurre de crémerie des Can­

tons de l’Est, la livre . . . .32
Soupes, Clark, la douzaine, as­

sorties .......................................1.10
Chocolat non sucré de Baker,

la livre.........................................39
Asperges de Libby, bouts, la

boîte..............................................23
Confitures pures de Glassco, le

seau................................................75
Nous avons ces confitures, aux 

framboises, fraises, abricots, pru­
nes et pêches au prix du seau de
5 Ibs pour.....................................75
Conserve de poulet, 2 grosses
boîtes pour..................................25

Dates Perses, 3 paquets pour
.........................................................25

Olives Espagnoles Queen, gros­
se bouteille................................. 25

Olives emplies de piment, la
bouteille........................................25

Farine à pâtisserie, 7 Ibs pour
.25, 14 Ibs pour........................ 49

Biscuits au soda, Jersey Cream 
de McCormick, le seau . . .26

Essences, tous parfums, 3 bou­
teilles pour................................. 25

Miel de trèfle blanc pur, seau
de 5 Ibs pour...............................75

—Au sous-sol.

Limitec^

HOPITAL CANADIEN POUR 
FRANÇAIS.

LES

NEUTRE

POUR AIDER
LA RUSSIE

Amsterdam, 30, vià Londres—La 
decision du Japon d’aider la Russie 
en augmentant son approvisionne­
ment de munitions de guerre a été 
communiquée officiellement à Petro- 
grad. Un message de cette ville au

Telcgraaf , dit que le Japon a 
averti la Russie qu’il se préparait à 
la mobilisation de toutes ses res­
sources ^industrielles à cet effet.

LES ROYALISTES
__ PORTUGAIS

Lisbonne, viâ Paris, 29.—Le Par­
lement a adopté une résolution dé­
clarant que le gouvernement va em­
ployer les mesures les plus rigou­
reuses pour maintenir l’ordre vu 
les graves événements dans le nord 
du Portugal.

Les journaux disent que les dé­
sordres ont été causés par le capi­
taine Henrique De Paiva Couceero. 
chef des royalistes.

* ■» w

Vendredi dernier, le docteur Sil­
va, ministre de l’Intérieur, a an­
noncé au conseil national qu'un 
mouven nt royaliste avait pris nais­
sance d ms le nord du Portugal et 
que les casernes de Guimaraes, 
près de îraga avaient été attaquées 
et plusie rs personnes blessées.

life

Londres, 29. — L’hôpital station­
naire que dirige le colonel Mi- 
gnault. ne sera pas affecté au trai­
tement des soldais canadiens-fran- 
çais blessés, mais des soldats de 
’armée française. M. Borden, pre­

mier ministre du Canada, en a dé­
cidé ainsi. Il a fait part de cette 
intention au président de France, 
M. Poincaré, qui l’a acceptée avec 
gratitude.

L’hôpital que dirige actuellement 
le colonel Mignault, sur le littoral 
sud de l’Angleterre, et qui com­
prend un personne! complet de mé­
decins et d’infirmières canadiennes- 
françaises, sera donc transporté 
dans les environs de Paris. Ce dé 
ménagement n’est pas difficile, at­
tendu que les lits sont aménagés 
sous des feules. M. Borden a dé­
claré cependant qu’on pourrait uti­
liser cette installation même l'hi­
ver, et qu’elle pourrait, en tout 
lemps, recevoir au moins cinq 
cents blessés.

LES RENFORTS CANADIENS
ILS SERONT DORENAVANT EN­

VOYES PAR UNITE ET NON
PAR DETACHEMENT.
Ottawa, 30 — On annonce des 

changements importants dans la mé­
thode d’envoyer les renforts en Eu­
rope. Douze bataillons seront en­
voyés prochainement en Angleterre 
comme unités, soit bataillon par ba­
taillon, au lieu de partir par déta­
chements mêlés, comme jusqm’ici, 
et les bataillons partiront par rang 
d’aneienneté.

Les douze bataillons choisis sont: 
le 33et colonel Wilson, London ; le 
34e, colonel A. J. Oliver, Guelph ; 
le 35e, colonel McCordick, Toron­
to ; le 37e, colonel Rick, North Ray, 
Sudbury et Sault S.-Marie ; le 58e, 
colonel H. A. Genest, Toronto ; le 
41e, colonel Archambault ; le 40e, 
colonel A. J. Vincent. Amherst ; le 
55e, colonel J. R. Kirkpatrick, S.- 
Jean, X.B. ; le 44e. colonel Whelan. 
Camp Sewell ; le 50e, colonel F. C. 
Mason, Calgary.

ARRIVEE DE BLESSES CANA­
DIENS

Le steamer “Missanabie”, du Pa­
cifique Canadien, est arrivé à Mont­
réal hier soir, à 7 heures 15, neuf 
jours après son départ de Liverpool, 
ayant à son bord 18 officiers, com­
prenant un certain nombre de blés 
ses et les médecins qui les soignent.
Il y avait aussi quelques gardes-ma­
lades. Parmi celles-ci, Mme Lome 
Gardner est peut-être celle qui a les 
faits les plus touchants à raconter. 
Mme Gardner a été en France pres­

que tout le temps, recherchant des 
informations au sujet des soldats ca­
nadiens pour la société de la Croix 
Rouge anglaise. Elle a visité ainsi 
la plus grande partie des hôpitaux 
de France.

HORS DE COMBAT
Ottawa, 30 — La liste des hors de 

combat publiée hier ne contient 
qu’un seul nom de Montréal, celui 
du sergent Kongherd Glad, du 13e 
bataillon, d'abord rapporté comme 
blessé et comme disparu sur les lis­
tes précédentes, et qui serait mort, 
d’après les listes allemandes.

RUSSIE

U POURSUITE 
DESALLEMANDS

ELLE NE RALENTIT PAS SAUF 
DANS LA COURLANDE SEPTEN­
TRIONALE OU LES MOSCOVITES 
RESISTENT VIGOUREUSEMENT.

MAISONS D’EDUCATION
Cours particuliers

de Mlle BEAUPRÉ
REOUVERTURE LE 7 SEPTEMBRE

Londres, 30. — La poursuite des 
Besses par les Allemands ne semble 
pas se ralentir sauf dans la Courlan- 
de septentrionale où les Moscovites 
font une résistance vigoureuse.

On se demande si les Allemands 
poursuivront les Russes bien loin en­
core où s’ils les tiendront dans de 
fortes positions pour tenter une of­
fensive dans les Balkans ou en Fran­
ce. Cette question doit se régler 
bientôt car toute nouvelle tentative 
doit commencer avant l’automne.

Jusqu’ici les Allemands n’ont pas 
fait de mouvement vers une grande 
offensive dans l’ouest et l’attaque 
aulrichienne dont on a menacé la 
Serbie n’a été autre que des duels 
d’artillerie de longue portée.

Dans l’Ouest ce sont les canons"'des 
Alliés qui ont fait preuve de plus 
d’aolîvité en bombardant presque 
toute la ligne allemande. De plus les 
escadrilles aériennes des Alliés ont 
bombardé les casernes et les posi­
tions allemandes.

On dit ici que c’est à la mi-oclobre 
que se fera enfin la grande ruée des 
Alliés, mais on ne sait pas où. Le 
public ne s’y attend pus encore mais 
en certains cercles on ne serait pas 
surpris si Joffre tentait une avance 
avant même la mi-octobre.

Il y a de lourds engagements dans 
la péninsule de Gallipoli. Les Turcs 
attribuent de lourdes pertes aux Al­
liés. Ni Paris ni Londres n’ont en­
core fait mention de pareils engage­
ments.

NOUVEAU GOUVERNEUR
Amsterdam, 30. — Le général von 

Bessler, qui a conquis Anvers et No­
vo Georgievsk, a été nommé gouver­
neur des territoires conquis en Rus­
sie dont le gouvernement est transfé- 
ni à Varsovie.

LA REORGANISATION DU 
CABINET

Moscou, 30. — Une résolution adop­
tée par les hommes d’affaires dit 
que les fabricants de munitions souf­
frent du manque d’entente entre les 
ministres du cabinet russe et sug­
gère une réorganisation du cabinet.

Les journaux laissent entendre que 
la nomination du ministre de l’Agri­
culture, M. Krivoshein, comme pre­
mier ministre à la place de M Go­
remykin, est imminente.

La Directrice fera les inscriptions 
à partir du 16 août, aux Cours: No 
939 rue S.-Denis. — Les élèves an­
ciennes et nouvelles devront retenir 
leurs places au plus tôt.

SEMINAIRE DE MONT LAURIER
Cours classique précédé d’un cours 

commercial. — ENTREE LE 1er 
SEPTEMBRE.

Collège de Valleyfleld
Classique et Commercial. —OU­

VERTURE DES CLASSES, JEUDI, 
2 SEPTEMBRE.

Collège de l’Assomption
La RENTREE des élèves aura lieu 

le JEUDI, 2 SEPTEMBRE.

COLLEGE S -JOSEPH
A BERTHIERVILLE, P.Q.

Cour» commercial bilingue. Conversation 
anglaise pendant les récréations. Etablisse­
ment pourvu de toutes les améliorations 
modernes : baignoires, douches, bon systè­
me de ventilation, etc.

RENTREE UES ELEVES. LE 2 SEP­
TEMBRE

Séminaire de Joliene
LA RENTREE DES ELEVES aura 

lieu le mercredi, 1er septembre 1915.

Collège ' S.-Jérome
COMTE DE TERREBONNE, P.Q.

Sous la direction des Frères des Ecoles 
Chrétiennes. Maison munie de tout le con­
fort moderne. Cours commercial français et 
anglais. RENTREE. LE 2 SEPTEMBRE. De­
mandez un prospectus. FRERE REGIS, di­
recteur.

Université Laval à Montréal
FACULTE DE DROIT 

Réouverture des cours le mardi, 7 sep­
tembre, à 9 heures du matin.

ANTONIO PERRAULT,
_ _ ___^ __ Secrétaire.

Pensionnat de Beloei!
Sous la direction des Soeurs des 

Saints Noms de Jésus t de Marie. 
RENTREE des ELEVES le 7 SEP­
TEMBRE.

MAISONS D’EDUCATION

INSTITUTION SAINTE-ROSE de VITERBE
210 OUEST RUE VILLENEUVE, près de Eavenue du Parc. 

ENSEIGNEMENT INDIVIDUEL ET SALLES D’ETUDE.
COURS APPROFONDIS : françain, angrlais, mathématiques, histoire, sciences, 

littérature, sténographie, beaux-arts. Classes régulières pour enfants de 5 à 12 ans. 
Leçons à domicile aux infirmée.

REOUVERTURE : MERCREDI, 1er SEPTEMBRE.
Lee entrées peuvent être faîtes dèa à présent. Tél. S.-L. 2169.

SCHOLA CANTORUM DE MONTREAL
-------------  ECOLE DE MUSIQUE D’EGLISE -------------

Chant grégorien. — Solfège. — Culture de la Voix.—
Piano préparatoire. — Orgue.— Accompagnement 
du Chant grégorien. — Harmonie et Composition.

J,-N. CHARBONNEAU, directeur. 182 rue Saint-Denis

L.K MERCREDI, 1>“ SEPTEMI3EE
S’OUVRIRONT LE

Pensionnat des Filles et le Jardin de lEnfance 
du Couvent de la Providence de S.-Ursule

Entr’autres avantages que possède celte importante institution, tant pour le site 
que pour la solidité de renseignement, elle offre celui de pouvoir accepter sous le 
même toit petits frères et soeurs d’une même famille.

Au JARDIN DE L’ENFANCE, les pe 
tits garçons sont admis jusqu’à 12 ans 
aux conditions ci-dessous :
Pension et enseignement, par mois.$7.00 
Enseignement du piano, par mois., l.ôl)
Blanchissage, par mois ........................1.00
Lit complet, par mois..............................25

Le prospectus du PENSIONNAT DES 
FPLLËS donne les conditions suivantes : 
Pension, enseignement français et an­

glais, par mois...................................... $0.00
Enseignement du piano, par mois.. 1.50
Blanchissage, par mois .......................1.00
Lit complet, par mois..............................25

PROSPECTUS ENVOYE SUR DEMANDE

214 Ste-Catherine Ouest, Montréal. 
FONDE EN 1895

Enseignement individuel le jour et 
le soir. Positions assurées. Prospec­
tus sur demande. Tel. Main 309.

ANGUS CAZA. Princ.

La littérature du terroir vous 
plaît? Avez-vous lu le roman de 
P. J. O. Chauveau, CHARLES 
GUERIN? Il est en cours de pu­
blication dans !e NATIONALIS­
TE.

JARDIN DE L’ENFANCE
DE L'IMMACULEE CONCEPTION

".S® ®LKVES •« Jardin d. 
i balance de l'Immeculée-Conceptlen, *2»
SEPTEMBRE"’ “Ur* l,'° ‘e MERCREDI. 1er

cvH v« ;re«^raiFwifiaiii

ECOLES DES HAUTES 
ETUDES COMMERCIALES *
PREPARA ! ION AUX CAR- 

RIERES DI S AFFAtRi S.

Section spéciale de con»ptab|!!(é.
Enseignement pratique et théorique.

Réouverlnre iteê coure :

Mardi, 14 septembre
Demandez le programme des court.

Collège Saint - Laurent |
Sous ja direction de la Congrégation de j 

Sainte-Croix. Cours classique et commercial 
en français et en anglais. Avantager spé­
ciaux pour l’étude pratique de la langue an I 
glaise vu les nombreux élèsoA américnins 
qui viennent faire leurs éludés dans celle 
Institution. Rentrée, le 7 septembre

Collège Commercial
VARENNES

Sous la direction des Frères des 
Ecoles Chrétiennes. — LA REN­
TREE EST FIXEE AU 7 SEPTEM­
BRE.

TRAVERSES tous les jours comme suit : 
Départ Pointe aux Trembles, 8.15 et 10 heu­
res a.m„ 1.15, 5.15 et 7.110 heures p.m. Dé­
part de Varennes, 7.30 et 9 heures n.m., 
12.30, 3.00 et 0.30 heurts p.m. Dimanche, un 
voyage par heure jusqu’à 8 heures du soir.

ÉCOLE COMMERCIALE 
PRATIQUE LALIME, LIÉE

Saint-Hyacinthe, p.q.
FONDEE EN 1900.

Prospectus sur demande.
B. LALIME. principal.

Collège Commercial
SAINT-REMI DE NAPIERVILLE
ENTREE, MERCREDI, 1er SEPTEMBRE. 
Certificat exigé des nouveaux élèves.

L. M HAMBLIN, C.S.V..
Directeur.

Collège Notre-Dame
COTE-DES-NEIGES

Pour les enfants de 7 à 12 ans.
La rentrée aura lieu

LE JEUDI, 2 SEPTEMBRE

P 6 H S i 0 n H 8 î sTBd pensionnat Saint-Louis
j de Gonzague

L’EPIPHANIE.
Comté de l’Assomption

241 EST SHERBROOKESous la direction des Soeurs des
Saints Noms de Jésus et de Mario. I L, rentrée an pen.ionnnt s.-Loui» de 
Rentrée des cleves, le 1er mardi de | G«n»ca« aura lieu le 2 septembre. La
septembre. ^ | rentré, de* externe* 1* S septembre.

COLLEGE S.-ANSELME, H™
But : enseigner l’anglais pratique au 

Canadiens. Cours commercial anglais cou 
plot, avec classes supplémentaires de frai 
çais. Entrée, 1er septembre. Demandez u 
prospectus.

, Pi _hAUz°N> C S V.. Directeur.

ÉCOLE FORESTIÈRL.
DE QUEBEC

UNIVERSITE LAVAL
Examens d’admission et concours pour ï1 

bourses : l et 2 septembre. Rentrée des ék 
ves, 8 septembre.

...__fi- directeur.

ECOLE VETERINAIRE LAVAL 
DE MONTREAL

L'examen préliminaire ù cette étude aura 
beu le 8 septembre 1915, à 9 heures a.m 
nuns une des salles de riîcole. No 3Sl IV 
rue Deniontigny, à Montréal.

Les vingt-cinq (25) premiers applicant- 
sont boursiers du gouvernement de la pro 
vli.ee de Québec ; ceux-ci n’auront qu\ 
payer leur immatriculation au trésorier <L 
l Kcole pour suivre les cours vétérinaire, 
gratuitement.

Les cours de cette école commenceron 
le 14 septembre 1915. à 10 heures a.m.

Pour informations s'adresser au soussigiu 
011 au docteur A. Dauth, seerétnire-trésori: i 
du B. G. V. P. Q., n Coteau du Lac, P.Q.

Le directeur-secrétaire.
,, b'. T DAUBIGNY. MA’.

COLLEGE UVAL
S.-VINCENT DE PAUL. P. Q.

Cour» commercial complot. Etablissement 
do» pins moderne». Accès facile par les 
tramway» et le C. P. R. Prospectus sur de- 
mande:JtENTREE LE 2 SEPTEMBRE.

COLLEGE BOURGET
RIGAUD, P. Q.

Cours classique. Cours commercial 
anglais. Enseignement primaire fran­
çais et anglais. On enseigne du fran­
çais, chaque jour, pendant une heur% 
aux élèves du cours commercial.
RENTREE DES ELEVES, LE 1er 
SEPTEMBRE-

Séminaire S.-Gliarles Bornée
SHERBROOKE. QUE.. CANADA.

Cour» classique, commercial et indus­
triel. L ENTREE DES CLASSES AURA 
LIEU LE 2 SEPTEMBRE 1915.

A. O. GAGNON, Pt! e, 
Supérieur.
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VIE SPORTIVE
DANS LES LIGUES DE BALLE AU CAMP

RESULTATS DES JOUTES DE SAMEDI ET D’HIER
NATIONALE

Samedi
Brooklyn, 2-3; Pittsburg, 1-0. 
Boston, 2; Cincinnati, 0. 
New-York, 2; Chicago, 0.
S.-Louis-Philadelphie — Pluie. 

Dimanche

Pas -de partie.

Philadelphie. 
Brooklyn. . 
Boston. . . 
Chicago. . .
S.-Louis. . . 
Pittsburg. . . 
New-York. . 
Cincinnati. .

AMERICAINE
Samedi

Boston, 5-3; Cleveland, 3-L 
New-York, 1-2; Détroit, 0-6. 
Philadelphie, 4; Chicago, 2 
S.-Louis, 2; Washington, 1.

Dimanche 
Détroit, 7; New-York, 4. 
Chicago, 5; Philadelphie, 0. 
Boston,

! FEDERALE
Samedi

Buffalo, 7; Brooklyn, 2.
.-Louis, 3; Kansas City, 2. 

Newark-Raltimore — Pluie.
: Chicago-Pittsburg — Pluie.

Dimanche
IChicago, 3-0; Pittsburg, 2-0. 
S.-Louis, 2-8; Kansas City, 1-0. 
Newark-BaJthnore — Pluie.

| 1ère Joute.
Rochester . . .000001030—4 7 1
Jersey City. ..000000100—1 6 1

Batterie,*: Erickson et Williams; 
! Crutcher et Schuert.

Montréal à Harrisburg.
Deux parties ajournées; terrain 

| détrempé.
Toronto à Providence:

Toronto. . . .0000030100—4 12 0
! Providence . .142000000x—7 0 0

Batteries: Manning et Kocher ; 
Oeschger et Haley

Buffalo à Richond. Partie ajour­
née à rause de la pluie.

Rochester à Jersey City:
2ème joute.

Rochesler . . . .0100200—3 8 0
Jersey City . . .0000010—1 3 2

Batteries: Palmero et Williams; 
Ring et Schwert.

Partie arrêtée avec entente. 
POSITION DES CLUBS

S CLUBS
S.-Louis, 2; Washington, 1.

POSITION DES CLUBS POSITION DES CLUBS
P.c.(i. P. P.c. G. P. P.c. G. P.

. 64 50 .562 Boston......................... 79 39 .670 Newark . . . . a . f)5 51 .560

. 65 56 .537 Détroit......................... 79 43 .648 Pittsburg. . . . . . 66 52 .559

. 61 55 .526 Chicago......................... 72 47 .609 S.-Louis. . . . . . 66 «55 .546
. 58 60 .492 Washington................. 6(1 57 .5131 Chicago.............. . . . 67 56 .545
. 58 60 .492 New-York..................... 54 60 .474 ! Kansas City. . . . . . 64 59 .520

64 .475 Cleveland...................... 45 58 .437 j Buffalo................. . . 59 64 .480
. 53 60 .469 S.-Louis.......................... 47 72 .395 ! Brooklyn. . . . . . 57 66 .463

65 .454 Philadelphia................ 81 .308 Baltimore. . . . . . 40 79 .336

LE NATIONAL FAIT UN PAS DE 
PLUS VERS LE CHAMPIONNAT

NOTRE EQUIPE CANADIENNE-FRANÇAISE A TRIOMPHE DU 
SHAMROCK SAMEDI APRES-MIDI A MAISONNEUVE — LA RU­
DESSE FUT EN EVIDENCE SUR LA PIN DE LA JOUTE.

RESULTAT: 10 A 8.

Le National a remporté la victoi­
re sur l’équipe du Shamrock, same­
di dernier, au terrain de Maison­
neuve, mais peu s’en est fallu qu’il 
ne perdit. Dans les deux premiè­
res périodes, les Habitants prirent 
une avance considérable et il 
semblait que les Irlandais prenaient 
plaisir à laisser compter leurs ad­
versaires tant ids mettaient peu d’ar­
deur au jeu. Dans ces deux pre­
mières périodes, le National comp­
ta dix points, tandis que Shamrock 
n’en compta que deux.

Mais ensuite les Irlandais sorti­
rent de leur torpeur et se mirent â 
travailler pour de bon. Dans la 
troisième période, ils furent les 
seuls à compter, enregistrant trois 
points. Les Habitants, surpris de 
cet élan formidable, sc retranchè­
rent presque entièrement sur la dé­
fensive. Sans cette tactique, ren­
due nécessaire par les circonstan- 

_ces, le Shamrock aurait sûrement 
"compté une bonne demi-douzaine 
de points. Dans la période suivan­
te, des Tricots Verts comptèrent en­
core à trois reprises et ne permirent 
pas une seule fois au National de 
loger la balle dans les filets de Val- 
lières.

Les deux dernières périodes fu­
rent particulièrement rudes et les 
arbitres durent sévir à maintes re­
prises. Plusieurs équipiers échauf­
fés par ce jeu serré, en vinrent mx 
coup.;, et plusieurs champions les 
imitèrent dans la galerie. ais 
l'un d’entre eux sauta sur la pelou­
se et voulut battre Georges Pus- 
seault . La police eut toutes les 
peines du monde â le faire sortir.

Notons en passant que les arbi­
tres montrèrent un certain faible 
pour punir les équipiers du Natio­
nal plus sévèrement que les autres.

Le résultat final a été de 10 à 8. 
L’assistance a été assez bonne. Les 
équipes s’alignèrent comme suit:

Shamrock
L’Heureux But* Val Itères
Briault Points Harney
Clément Couverts Allmann
Cadotte Défenses Doran
Deganne << Hughes
Hamelin « McCarthey
Degray Centres Kane
Dussault Attaquesi(

E. Scott
Baillargeon Egan
I). Pitre t< Munroe
Lalonde Extérieurs George
Lamoureux Intérieurs H. Scott
Brossard Substituts Ellard
Dupras t( Reilly
Dandurand il Hyland
Doutre tt McMullen
Marcellin «( Maloney
Corbeille

Arbitres : J. McCutcheon et le Dr 
Weaner; juges des buts: E. Gauthier 
et J. Quinn; chronométreur: A. Pi­
geon et Dr Conroy ; pénitencier : 
W. Labrecque.

SOMMAIRE:
Première période.

1. Shamrock, C George
2. National, Dussault .

G. P. P.c.
Providence.................... 74 33 .655
Buffalo.......................... 69 40 .633
MONTREAL................. 59 53 .527
Toronto......................... 5.3 60 ,469
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UNE VICTOIRE 
FACILE POUR 

LE MONTREAL
ÙES EQUIPIERS DE VVESTMOUNT 

ONT DECLASSE LE CORNWALL 
SAMEDI ET REMPORTERENT 
LA VICTOIRE PAR 8 A 3. LE 
CLUB DE LA PETITE VILLE MA­
NUFACTURIERE ETAIT PRIVE 
DES SERVICES DE DOM11EE.

Cornwall, 30. — Les clubs Mont­
réal et Cornwall en sont venus aux 
arises, samedi dernier, dans une 
joute des séries de la National La­
crosse Union, et la partie s'esl ter­
minée par une victoire du Mont­
réal, par le résultat de 8 à 3. I. as­
sistance était quelque peu moins 
considérable que le samedi précé- 
:ient, lors de Ja visite du Naiional, et 
cela, parce que la rencontre de cet 
après-midi était jugée moins impor­
tante, et aussi parce qu’aucune ex­
cursion n’avait été organisée.

Le club local élait privé des ser­
vices de Hank Donihee, qui est par­
ti vendredi, pour aller prêter main 
forte à l’équipe de Charlie Querrie 
qui avait à lutter contre 'le Rosedale 
dans une joute des séries de la ligue 
de la Ville Reine. Stacy le rem­
plaçait sur l’équipe.

Le présidenl de la N. L. U.. M. 
Peter Murphy, qui est en vacances, 
en celte ville, était au nombre des 
spectateurs.

La première période fut toute à 
l’avantage des visiteurs qui comp­
tèrent trois points contre un pour 
les locaux. McDonald brisa la glace, 
après 4.50 minutes de jeu, et il fut 
imité par Roberts, qui mil deux 
points à l’actif des gens de West- 
mount. Le point compté par le Corn 
wall fut le résultat d’une savante 
combinaison exécutée par Cum 
mings, Stacey, Phelan, Bob Degan, 
Penny et Oakes : ce dernier pre­
nant Brennan en défaut.

Fisher, du Montréal, s'attira les 
disgrâces de l’arbitre au rours de 
cette première période, alors qu’il 
alla rendre visite au pénitencier. 
James Hunter, pour avoir frappé 
George Anderson.

Le deuxième quart donna l’avanta­
ge de deux points au Montréal tan­
dis que le Cornwall fut tenu en 
échec quoique ses équipiers se soient 
dépenser sans compter pour rcjo'in- 

/ dre leurs adversaires.
* 1 -.her. Mark Cummings, Dm

Smith et Roberts furent expulsés 
pour avoir eu recours à la rudesse. 
Brennan,le gardien des buts du Mont­
réal. se montra à la hauteur de sa 
position dans cette période car sans 
ses beaux arrêts les joueurs locaux 
auraient enregistré une demi douzai­
ne de points, au moins.

Les honneurs de la troisième pé­
riode furent également narlagés ; 
chaque club comptant chacun deux 
points, tandis que la période finale 
fut en faveur du club visiteur oui 
mit un autre point à son actif tan­
dis que les locaux élaient réduits a 
l’impuissance.

Deux incidents regrettables sur­
vinrent au cours des deux derniè­
res périodes : dans te troisième 
quart, peu s'en fallu que la Querelle

LE STRACHAN 
A TRIOMPHE DE 

LA CASQUETTE
LES ‘ BOULANGERS’’ ONT REM­

PORTE LA VICTOIRE A LA Sème
REPRISE PAR 5 A 3. — PAYET­
TE SE DISTINGUE AU BATON.
MASCOTTE ET INDIENS FONT
PARTIE NULLE.

Pas loin de 2,000 personnes ont 
bravé l’incertitude de la températu­
re, hier, pour se porter au parc de 
Lorimier, où se disputaient les par­
ties de la Ligue de la Cité. Elles onl 
été amplement récompensées de leur 
petit dérangement, par le fait qu’el­
les ont vu deux des meilleures jou­
tes de la saison.

Le premier engagement entre les 
Mascottes et les Indiens résulta en 
un résultat égal, et les deux clubs 
laissèrent le terrain à la septième 
manche, parce qu’il était 3.30 p. m., 
alors que le résultat était de 6 à 6. 
Les Indiens, qui avaient battu les 
Mascottes dans la première rencontre 
de la saison, firent l’impossible pour 
triompher de nouveau, et leurs chan­
ces paraissaient bonnes jusqu’à la 
même, alors qu’ils menaient par 6 à 
3. Un ralliement des joueurs de Per­
cy Reid à cette phase leur donna trois 
points et annulla la partie, qui sera 
reprise à la fin de la saison, si elle 
affecte le championnat.

Curtis commença très bien, et ce 
n’est que dans la quatrième manche 
qu’il faiblit. Les coups de Downs, 
Landers et Heiilg, avec l’erreur de 
Flynn résultèrent en quatre points. 
Deux passes et deux erreurs dans la 
troisième manche donnèrent les deux 
autres points des Indiens. Maxwell 
remplaça Curtis dans la lème et il 
eut parfaitement raison de ses ad­
versaires. Mascotte compta d’abord 
deux points à la première sur les 
coups de Maxwell et Harney et la 
passe de Flynn. Un coup de Burden 
et quelques passes avec le simple de 
Maxwell donna un autre point aux 
Mascottes. Enfin un ralliement à Ja 
Cinquième apporta trois points aux 
jouurs de Percy Reid et égala les 
chances.

La seconde partie vit les Strachans 
triompher de La Casquette par 5 à 3, 
dans l'une des meilleures exhibitions 
encore données au parc de Lorimier. 
La Casquette mena jusqu’à la 5ème 
par 3 à 0. Mais à cette phase, .“Jim” 
Moffail eut une faiblesse qui coûta 
quatre points et la victoire à son 
club. Granary débuta par un coup 
simple; Webster l’imita; Cutter mou­
rut sur un “fly” à Bates; Whelan re­
çut une passe et les buts se trouvè­
rent tous occupés. Ulric Paquette 
nettoya alors les buts par un super­
be deux buts dans la droite du champ 
et les coups de Jacobs et de Fish le 
firent compter avec le point qui fut 
le point de la victoire. Le dernier 
point des Boulangers fut compté à 
la Sème sur le coup de Major et ce­
lui de Webster.

La Casquette compta un point à 
la seconde manche sur les deux-buts 
de Samson et de Payette. Ce dernir 
prouva qu’il est loin d’avoir terminé 
sa fructueuse carrière en faisant 
compter les deux derniers points de 
son club à la lème sur un autre beau

CANADIENNE 
A Hamilton—

Hamilton................ 01040020x7 11 0
S.-Thomas............ 000000000—0 4 2

Armstrong et Larnond; Fulton et 
Lage.

2ème joute:
Hamilton................ 032016x—12 15 2
S.-Thomas............0000230— 5 3 1

Doland et Lamond; Howick et 
Lage. _____

A Brantford—
Guelph.....................100101300—6 11 1
Brantford................OOIOOOOOO—1 7 3

Carney et Harkins; Warner et 
Cooper.

2ème joute:
Guelph........................ 4000000—4 10 0
Brantford...................310002x—6 10 2

Kirley, Cresswell et Fisher; Chase 
et Cooper.

A London—
Ottawa.................... 000200001—3 7 1
London..................000000000—0 7 3

Kubat et Payne; Caesar et Y’elle. 
POSITION DES CLUBS

G. P. P.c.
Ottawa........................... 64 37 .634
Guelph.......................... 42 .567
Brantford...................... 50 46 .521
Hamilton....................... 45 46 .495
London.......................... 42 56 .429
S.-Thomas..................... 38 66 .365

LA REUNION DE
MAISONNEUVE

ELLE A PRIS FIN SAMEDI APRES- 
MIDI — UNE ASSISTANCE 
NOMBREUSE — LES FAVORIS 
AUX HONNEURS.

COMMERCE ET FINANCE
LES BOURSES 

ETRANGERES
LA FERMETE DES COURS SE GE­

NERALISE. — LES DISPONIBI­
LITES SONT EN BONNE DE­
MANDE, A LONDRES.

Wall Street, 30. — Les affaires en 
valeurs de guerre et dites de spécia­
lité ont repris à l’ouverture du mar­
ché ce matin avec des changements 
variés par rapport aux cours de 
fermeture de la semaine dernière. 
La Texas Company s’est établie en 
vedette, par une plus-value de 6 
points et demi à 157. D’autres 
gains ont également favorisé diver­
ses valeurs du même compartiment.

Toutefois, le marché s’est sensi­
blement élargi, dans la suite, et des 
demande^ de parts de chemins de 
fer ont reserré les cours. La cote 
s’est orientée vers la hausse sous la 
conduite de Union Pacific. La si­
tuation mexicaine s’esl favorable­
ment reflétée dans l’altitude des ac­
tions du pétrole. Les obligations 
onl été irrégulières.

* * *
Londres, 30. -— La demande de

capitaux disponibles a augmenté,
aujourd’hui, et le Stock Exchange 
a été canne, mais généralement fer­
me. Le compartiment des valeurs 
américaines a témoigné d’hésita­
tion.

* * *
Paris, 30. — Les cours ont été 

fermes à la Bourse, aujourd’hui. La 
Rente a marqué 68 fr. 50 au comp­
tant. Le change sur Londres marque 
27 fr. 71.

LES PRIX DE
LA FARINE

On annonce, pour aujourd’hui, une 
réduction de 75 sous par baril du 
prix de la farine, mais rien n’indi­
que encore une baisse du prix du 
pain.

Les prix du baril de farine s’établi­
ront donc de la façon suivante: pre­
mière patente du printemps, $7.10; 
seconde patente, $6.60; fortes à bou­
langers, $6.40.

LES SOLDES
CREDITEURS

Ottawa, 30. — Un communiqué, 
relativement aux soldes créditgurs 
des déposants à la Banque d’Epargne 
du Gouvernement, au commencement 
du mois qui s’achève, accuse un lé­
ger fléchissement; le total établis­
sant à 13 ntfilions $881,185 contras- 
( int avec 12 milliong $903,116 au 30 
de juin.--------- ----R-------------

LA BANQUE PROVINCIALE
ELLE AURA SOUS PEU DEUX 

SUCCURSALES A QUEBEC.

RECETTES DE JUILLET
Le compte rendu des récoltes du 

Pacifique-Canadien, pour le mois 
de juillet, fait ressortir, par compa­
raison avec la même période de 
l’année dernière, un déclin de 24.2 
p. 100, des recettes brutes et un 
tassement de 25 p. 100 des bénéfi­
ces du mois — le premier du nou­
vel exercice financier. En juin, les 
recetles brutes ont fléchi de 25.3 
p.o., et les nettes de 19.7 p.c.

A^oici les chiffres comparatifs du 
mois de juillet:

mings SnéKf en une bataUle^é-1 Samso^riV^R CÆptè'
nérale. Il en fut de même dans la i 'T1, ^ B^tes. Le veteran
période finale, alors que la foulegran<lement nus en évidence, 
envahit le terrain cl la joule dut h‘er' nv^c s!,n baton. Eugène verra 
être arrêtée pour plusieurs minutes, | enijore s •,ours, glorieux, 
afin de calmer les esprits. ! Paquelte a etc solide au champ

¥ , ■ . . . ! comme au baton, tandis que Jim”Les équipes s alignèrent comme | put une reprise (]c nialehan-
wwrrtJEMt ice: ,a cinquième. La pluie mit le ter- 
MON 1KUAL; rain dans un état impraticable et la 

Brennan ; joute dût être arrêtée à la neuvième. 
Brady ( Voici les résultats par reprises:— 
Fisher, Mascotte......................210030—6 10 3

Secours Adieus......................... 002400—6 6 3
Rafferty Curtis. Maxwell et Mullen; F'raser 

Penny et Wingo.
Cleghorn Seconde partie:
D Smi hjStrachan.................. 00004001—5 8 3

McDonald Lu Casquette. .. .01020000—3 7 3
Hyland I u. Paquette et Fish;.J. Moffatt et 

P \V [h Uamphousse.
. walsh POSITION DES CLUBS

G P N

suit :
CORNWALL
Thompson Buts
White Points
F. Degan Couverts
E, Degan Défenses
Somerville Défenses
Denneny Défenses
Oakes Centres
R. Degan Attaques
Stacy Attaques
Phulen Attaques
M, Gumming Ext.
Anderson Int.
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, 4.101 La Casquette............. 3
, Indiens.................. 2

Stars............................ 1
(.25 Parties de dimnnehe prochain:

.12.05 1.30 p. m. — Indiens vs Stars.
! 3.30 p. m. — Strachans vs National.

: Ü DANSLES LIGUES
. 3.20

.19.40

G. P. P. C.
National , . ... 8 2 04 57
Montréal . . ... 7 4 72 71
Cornwall . . ... 6 6 85 90
Shamrock . . . . t 10 59 99

Prochaine partie, samedi, le 4
septembre: National vs Montréal.

INTERNATIONALE 
ET CANADIENNE

Voici les résultats des parties 
jouées samedi après-midi dans les 
séries des ligues Internationale et 
Canadienne:

LIGUE INTERNATIONALE 
Rochester A Jersev Citv:

La plus grande foule que le terrain 
de courses du Maisonneuve Jockey 
Club ait vue, cette saison, assistait, 
samedi dernier, à la clôture de la 
seconde réunion de courses sur ce 
terrain.

Les favoris sont en général arri­
vés bons premiers et il y eut aussi 
quelques négligés qui gagnèrent.

Le seul incident marquant de l’a­
près-midi fut la chute du jockey 
Doyle, qui montait Exemplor, dans 
la première course.

PREMIERE COURSE
1. Clara James, 102, Dawosn, 8 à 

1, 3 à 1. 3 à 2.
2. J. L. Dempsey, 107, LaMaster, 

12 à 1, 5 à 1, 2 1-2 à 1.
3. Juna, 10 , Young, 3 à 2, 1 à 2. 
Temps . 1.01 3-5.
Oont aussi couru : Rose Garden, 

Cousin Agnes, Miss Cordelia, Uscita, 
111 Savin. Irish Mary, Marsh Light, 
Laurel Park et Exemplar. Ce der­
nier a perdu son jockey.

DEUXIEME COURSE 
t. Governor, 115, Pickens, an pair,

2 à 5.
2. Leialaha, 108, Dodd, 2 à 1, 4 à 5,

2 à 5.
3. Uncle Fitz, 107, Howard, 3 à 1, 

au pair, 1 à 2.
Temps: 1.23 1-5.
Ont aussi couru.: Black Earl, Oko- 

lona, Massenet et Malik.
TROISIEME COURSE

1. Mud Sill. 114, Pickens, 3 à 5.
2. Bertha V., 106, Dodd, 3 1-2 à 1, 

6 à 5, 2 à 5.
3. Thomas Hare, 106, Hinphy, 2 1-2 

à 1, 3 à 5.
Temps: 1.50 3-5.
Ont aussi couru: Appassionata, 

Water Lad et Civil Lass.
QUATRIEME COURSE

1. Odd Cross, 112, Boland, 2 à 1,
2 à 3, 1 à 2.

2. Commack, 114, Pickens, 3 à 1, 6 
à 5, 3 à 5.

3. Turkey Trot, 121, McCullough, 
12 à 1, 5 à 1, 2 1-2 à .

Temps: 1.00 3-5.
Ont aussi courus: Tower, Borel, 

Carissùma, Jno MacGinnis, Gemmell 
et Ynca.

CINQUIEME COURSE
1. Orsko, 108, McCullough, 3 à 1,

3 à 2. au pair.
2. BrynaVia, 112. Young, 5 à 1, 2 a 

l, au pair.
3. Fawn, 112, Hynnk, 6 à 1, 2 à 1, 

au pair.
Temps 1.23 2-5.
Ont aussi courus: Unity, a Dolores, 

The Urchin, Moss Rose, Bell' Chil­
ton et Amazement.

SIXIEME COURSE
1. Pass On, 115, Howard, 3 à 1, au 

pair, 1 à 3.
2. Cordova. 113, McCullough, 2 à

1, au pair, 1 à 3. *
3. Lady Pender, 113, Pickens, 4 a 

1, 6 à 5, 2 à 5.
Temps : 1.00 2-5.
Ont aussi couru : Miss Fissy, Lit­

tle Moskaleeta et Edmond Adams. 
SEPTIEME COURSE

1. Petit Bleu. 104, Young, 2 1-2 à 
1, au pair, 3 à 5.

2. Claribel, 112, Boland, 3 à 2, 2 
à 3.

3. Ravenal, 114, Martin, 3 à 1, au 
pair, 1 à 2.

Temps : 1.24 2-5.
Ont aussi couru : Uncle Bill, Mi­

mesis, Anna Reed, Phil. Connor, 
Swede Sam et Sordello.

HUITIEME COURSE
1. Dorn Moran, 106, Pickens, 8 a 

5, 4 à 5, 2 à 5.
2. Easter Boy, 96, Hymark, 3 à 1, 

au pair, 1 à 2.
3. Lady Innocence, 112, Boland, 

2 à 1, 2 à 5, 1 à 2.
Temps : 1.23 1-5.
Ont aussi couru : Endurance 

Knight of Pythias, Hippocrates, Bil­
ly Stuart, Cognac Robin et Nino 
Muchacho.

NEUVIEME COURSE 
1. Johnny Wise. 114. Gnuael. 6 à

1915. 
Brutes : 
$7,895,375 
Dép. : 
5.094,972 
2,800,403

1914. M.-value

$10,481,971 $2 586,596

6,703,525
3,778,445

1,602,553 
978 042

Deux succursales de celle institu­
tion seront établies à Québec, ces 
jours-ci. Son principal bureau se 
ra situé rue S.-Pierre, et l’on dit 
qu’un magnifique immeuble, tout 
dernièrement restauré à neuf, a dé­
jà élé vendu à cette banque rue S.- 
Pierre. La deuxième succursale se­
ra située à S.-Roch.

La Banque Provinciale possède 
déjà plusieurs succursales dans le 
district de Québec, or, rétablisse­
ment d’un bureau dans la capitale 
s’imposait.

les graTnsTchicago

Cours fournis par la maison Mc­
Dougall and Cowans:

Cours Cours
d’ouverture à 11 h. 30 q.m.

B!é:—
. . 87 3-4 à 98 1-4 96 1-2 
. . 96 94 5-8

LA MATINEE 
A LABOURSE

LA COTE DE NOTRE MARCHE 
OFFICIEL DES VALEURS MO­
BILIERES CONTINUE SA MAR­
CHE ASCENSIONNELLE.

Sept. . . . 
Déc. . . .

Maïs :— 
Sept. . . . 
Déc. . . . 

Avoine:
Sept..........
Déc. . . .

74 3-4 
64 1-4

36 1-4 
36 .3-8

73 3-4 
63 7-8

36 1-8 
35 3-4

BOURSE DE MONTREAL
Cours fournis par ?a maison Portier, 

Beauvais et Cie., membres de la Bourse de 
Montréal, rue S.-François-Xavier, 90, Mont­
réal.

FABRE GAGNE 
LE MARATHON

San Francisco, 30—Edouard 
Fabre, du club Richmond, de 
Montréal, Québec, a gagné, sa­
medi, le championnat de l’A­
mateur Athletic Union, dans 
le Marathon complet de 26 
milles et 385 verges.

H. Hogan, du New-York 
A. C. a fini second, et Oliver 
Millard, de l’OIympic (Club, 
coureur de longue distance, 
est arrivé troisième. Le temps 
de Fabre a été de 2 h. 56 m. 
41 sec.

Valeurs Ouv.i Clôt. Ouv,‘ Clôt.

1, 2 à 1, au pair.
2. Gogetty, 108, Hinphy, 4 à 1, 2 1-2! 

à 1, 3 à 2.
3. Tom Flanigan, 114, Dawson, 2| 

à 1, au pair, 3 à 5.
Ont aussi couru : Margaret G., 

Frokcndalc, Abdul et Marshal Tilgh- 
man.

POUR LA REUNION 
DE BLUE BONNETS

Le départ de Dorval de tous les 
chevaux qui ont participé aux der­
nières courses du Grand Circuit a per­
mis à la direction de se mettre im­
médiatement à l’oeuvre pour rece­
voir les pur-sang qui participeront 
aux courses qui commenceront le 
10 septembre. Les améliorations qui 
ont été faites à la piste devront nous 
donner du sport de premier ordre. 
M. Harry Giddings, le grand éleveur 
ontarien, qui assistait aux courses 
de vendredi dernier, s’est déclaré 
enchanté des améliorations faites. 
Son “ Hearts of Oak ” est actuelle­
ment à Blue Bonnets et sera à Dor­
val pendant la prochaine réunion. 
Le travail d’installation des machi­
nes du Pari Mutuel se continue et 
tout sera prêt pour la prochaine réu­
nion. Le Jockey Club Dorval a fait 
imprimer un pamphlet bilingue trai­
tant du mode de parier aux “ Mu­
tuels ”, qui sera distribué gratuite­
ment aux amateurs pendant la pro­
chaine réunion. Comme cette réu­
nion terminera la saison locale de 
ia C. R. A., il faut s’attendre à la 
présence de nombreux spectateurs à 
chaque matinée. Les turfistes et écu­
ries dont tes noms suivent ont de­
mandé des places d’établage à 
Dorval : C. Allen, J. Arthurs, R. J. 
Austin. W. T. Anderson, A. Bulcroft, 
J. Roden, C. Bryson. H. Doyle, J. K. 
Bryan, T. J. Bird, W. Bennett, A. L. 
Bresler, G. Bedwell, F'. Brown, C. 
Blackford, A. Blagoiey, 1). Camp­
bell, l’écurie Charlevoix, G. Cornell, 
M. Daly, R. Davies, F'. Doln FU El­
kins, W. F'ine, .1. FTetcher. M. P. 
F'rey, W. H. Fizer, C. A. F’arr, J. 
Green, J. Glodbaltt, J. A. Bibson, N. 
Giddings, E. Glasco, L. W. Garth, 
E GlossonrT. E. Gray, Dr Hanley, J. 
Nodricks Sir J. Hendrie, C. M. Hen- 
drie, N. Howser, A. W. Hoots, J. 
Johnson. S. Louis. M. Minogue, Ma­
dame Minsick, T. Meageher, J. Mc 
Cafferty, M. Martin, S. Mintz, P. Mi­
les, N- S. Newman, A. Newell, A. 
Cheihaus, W. L. Oliver, H. Cots, J. 
Philipps, les frères Pons, J. Ryan, 
W. Reid. W. P. Reed, G. Ritchings, 
,1, Robertson, R. B. Stelle, G. P. 
Shannon, J. U. Strode, J. D S. Fivans, 
Smith et Garra, F. Staton, J. E. Sea­
gram , J. Sinnott. G. Sherman, G. 
Scott, A. Turney, W. S. Trevey. R. 

| E. Watkins, W. Walker, W. Walsh. 
W. J. Weber, etc.

EellTélC. 14-3 143y.4jNor.Ohio..
Bra.T.L.Str 54 N.S ô.ACl..
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La fermeté des cours, et même 
une hausse en maints endroits, a 
prévalu sur notre marché officiel 
des valeurs mobilières. La con­
fiance conlinue de régner dans le 
public et la vigueur du marché 
new-yorkais ne contribue pas moins 
non plus à créer sur notre place 
des courants favorable»-

Sans être très active, la séance 
de ce matin a donné lieu à des 
transactions assez nombreuses, et 
des gains appréciables ont été en­
registrés dés l’ouverture des opé­
rations. L”Tron” est ferme à 44 
et quart, tandis que le “Steel ojf Ca­
nada” oscille entre 35 et 35 et 
quart, au lieu de 43 7-8 et 34 et de­
mi respectivement, samedi.

Le “Scotia” s’est également ins­
crit en avance à 86, s’ajoutant un 
demi-point pour revenir à son 
cours initial, et le “Dom. Bridge” 
passe de 142 et demi à 143, en cours 
de séance. Le “Canadian Car” ou­
vre à 104. puis fléchit à 103.

Dans le groupe des valeurs in­
dustrielles, il convient de signaler 
une notable progression du “Ames 
Holden” qui a atteint 17, mais s'est 
traité plus couramment à 16 .3-4. 
L’“Ogi!vie” marque 131 et le ‘'Car­
riage’’ fait 37, au début, puis ter­
mine à 38.

Le “Shawinigan” se tient à 118, 
cependant que le “Laurentide” co­
te 163.

LES LAITAGES
^BELLEVILLE

Belleville, Ont., 30. — A la réunion 
de samedi, les fromagers ont enre­
gistré 1.630 boites de fromage blanc, 
dont 1,460 ont été cédées à 13 sous et 
demi; et 170 à 13 sous el 7-16.

BOURSE DES MINES
Cours fournis par 37. Caonard-L. Dou­

cette. courtier, rue Saint-Sacrement, 11» 
Montréal.

De-
Offre. mande.

MINES DE COBALT
Bailey............................................ 4% 4Va
Beaver........................................... 26 V- 20
Buffalo.......................................... — —
Chambers..................................... — —
City Cobalt................................ — —
Cobalt Lake............................... — —
Conia Gas................................... —* —
Crown Reserve........................ 38 45
Foster............................................ — —
Gifford.......................................... — —
Gould............................................. — —
Great Northern........................ — —
Hargraves.................................... — —
Hudson Bay............................... — —
Kurr Lake................................... —
La rose...........................  48 50
McKinley Darragh................. — —
Nipissing.....................................  — —
Peterson Lake.......................... — —
Right of Way............................ —
Rochester..................................... — —
Seneca Superior....................... — —
Silver Leaf..................... .... — —
Sliver Queen............................. —
Temiskaming............................. 32 53
Trethpway................................... — —
Wettlaufer................................... — —
York, Out.................................... —• —

MINES DE PORCUPINE
Apex.............................................. — —
Cens. Goldfields....................... - - —
Con. Smelters............................ — —
Dobie............................................. —
Dome Extension....................... 19 20
Dome Lake................................. 22 24
Dome Mines.............................. 2175 2250
Foley O’Brien............................ — —
Gold Reef.................................... — —
Homcstake................................... — —
Hoi linger...................................... 2400
Jupiter.......................................... 124'ij 13
Motherlode.................................. —
McIntyre...................................... 48% 49^
Pearl I^ake.................................. —
Pore Crown.............................. 71 80
Pore Imperial........................... — —
Pore Pet....................................... — —
Pore Tisdale................ .. .. — 77
Pore Vipond.............................. 63 64*4
Preston E. Dome..................... 5 Vi 0V2
Rea Mines................................... — —
West Dome ............................. ............—

BOURSE DE NEW-VORK
Cours fournis par MM. Bruneau & 

Dupuis, courtiers, rue de l’Hôpital, 4, 
Montréal.
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Les politiciens n'aiment pas 
le NATIONALISTE. C’est qu’il 
est trop bien informé, à leur 
endroit.

Parc DOMINION
Ouvert de 1 p.m. à 12 p.m.

VOIR
La guerre dea nations, les chiens et les 

ponies de Rehman, le pavillon de danse.
FANFARE VANDER MEERSCHEN

MONTREAL JOCKEY CLUB
Première

course
Tous les 

lours à 
2,15

BLUE BONNETS

Réunion d’automne
Du 2 sept, au 9 sept.

COURSES ET STEEPLECHASE TOUS 
LES JOURS — Pluie ou beau temp. 
DES TRAINS SPECIAUX, auxquels 
sont attachés les wagons des mem­
bres du club, quittent la gare Wind­
sor tous les jours à 1.10 et 1.30 p.m. 
LES TRAMWAYS se rendre à la pis­
te, via la rue Bleury, circulant a 5 
minutes d’intervalle a partir de midi 
jusqu’à 3 p.m. Après cette heure, 
îl faut prendre les tramways de l’a­
venue Mont-Royal.
Le prix du passage est de 10 sous 
pour l’aller et 10 sous pour le retour 
sur les tramways de ligne directe ; 
on ne donne pas de correspondance. 
L’ENTREE AUX COURSES est de 
$1.50 ; 50 sous supplémentaires pour 
le paddock. Les insignes de la sai­
son, v compris l’entrée au paddock, 
sont de *12.00. Les tribunes se. ven­
dent *1.00 ; une tribune pour la sai­
son. $30.00. Billets d’entrée et insi­
gnes de la saison en vente au bu­
reau de la succursale du “Star”, an­
gle des rues S.-Cathcrine et Pee.1.
ENTREE INTERDITE AUX ENFANTS

CREDIT CANADIEN INCORPORE
Agence de Placements de Capi­

taux.
Achats et Ventes de Debentures 

et Hypothèques.

Prêia sur Obligations garanties. Administration de Propriétés.

THE SUN TRUST COMPANY, limited
Administration de Saccesriana. Exécution de Teataments.

Biens reçue en Fidu.le par do- 
nation ou testament.

BUREAUX : CU. 44», 160

Emission et Enregistrement de 
Débenturea.

SAINT-JACQUES, MONTREAL.
J. A. BEGIN, Dlracteur-Gérant

—
J
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NOUVELLES DU MATIN ET DE L’AVANT DERNIERE HEURE

DEFAITE 
ECRASANTE ?

LES TEUTONS «NT ROMPU LA 
LIGNE DE DEFENSE DE BREST- 
LITOVSK ET SE MASSENT MAIN­
TENANT CONTRE LES RUSSES 
QU’ILS MENACENT D’UNE DE­
FAITE. _____

Berlin, 30. — Tous les rapports re- 
çus du front de bataille s’accordent 
S d'ire que le nerf de l’année russe 
est complètement brisé et qu’elle ne 
pourra de longtemps se réorganiser 
sur une échelle considérable.

Les Teutons ont rompu en deux 
dans les marais de Rakatno, les ar­
mées qui abandonnent la ligne de 
Brest-Litovsk, et les Allemands sont 
maintenant en état de se masser con­
tre l’une ou l’autre de ces armées, 
et de les menacer d’une défaite écra­
sante.

Us continuent à poursuivre avec 
une vigueur toujours aussi grande les 
Moscovites qui battent en retraite à 
l’est de Brest-Litovsk. Un détache­
ment de cavalerie allemande a défait 
une armée russe à Smary, à 40 milles 
du Bug. Les indices décèlent, au dire 
des experts, que les Allemands qui 
se battent dans cette région seront en 
mesure de rompre l’aile de la princi­
pale armée moscovite et de transfor­
mer sa retraite en déroute.

Les armées austro-allemandes qui 
ont défait les Russes en Galicie mar­
chent déjà sur le groupe de forte­
resses de Doubsk-Loutsk-Rovno qui 
protègent la troisième ligne de dé­
fense des Russes.

CONTENIR L’ENNEMI
TEL EST LE BUT DE LA RESIS­

TANCE QU’OFFRENT LES MOS­
COVITES A VILNA.
Londres, 30. — Le correspondant 

du “Daily Telegraph” à Petrograd, 
dit:

Depuis deux ou trois jours, la mar­
che des Allemands vers Dvlnsk et 
Vilna a pratiquement cessé, mais on 
admet que la résistance à l’ouest de 
cette dernière ville n'a pour but que 
de contenir l\i emi jusqu’au mo­
ment où elle aura été évacuée. U en 
va de même pour Grodno et Bielos- 
tok qui sont encore entre les mains 
des Russes. Ces derniers ne conser­
veront ces Villes que tant qu’ils n’au­
ront pas enlevé tout ce qui pourra 
faciliter la tâche de l’ennemi. Géné­
ralement parlant la retraite des Rus­
ses est délibérée et s’opère avec cal­
me. Elle se continuera jusqu’à ce que 
les Moscovites aient atteint des posi­
tions, où suivant des renseignements 
de bonne source, ils ont résolu d’op­
poser une ferme résistance. Reste en­
core à savoir quelles sont ces posi­
tions. t

LA PRISE DE
BREST-LITOVSK

C’EST SURTOUT A LA BAÏON­
NETTE QU’A ETE ENLEVEE 
CETTE IMPORTANTE FORTE­
RESSE RUSSE.
Des quartiers-généraux austro- 

hongrois, via Londres, 30. — Sui­
vant des détails reçus ici, les alliés 
teutons ont pris Brest-Litovsk, sur­
tout à la baïonnetle. Les fantas­
sins de Croatie et de Cracovie se 
sont distingués au sud et à l’ouest 
tandis que les troupes de réserve 
de l’armée allemande se rayaient 
un chemin dans la citadelle et dans 
la ville par le nord. On commen­
ça à donner l’assaut, tard dans l’a­
près-midi du 25.

L’infanterie du généra! von Arz 
s'avança de chaque côté de la bar­
rière de Biala. Elle passa à travers 
les treillis de fil sous les violen­
tes décharges des fusils el des mi­
trailleuses et se rua sur les forts, 
baïonnette au fusil. La charge fut 
irrésistible. Dans l’obscurité gran­
dissante, les forts tombèrent les 
uns après les autres. Les Russes 
résistaient opiniâtrement dans des 
corps-à-corps désespérés. Le der­
nier fort fut pris à 11 heures du 
soir.

Les survivants de la garnison, de 
l’autre côté du Bug, faisaient sau­
ter les ponts derrière eux. Les Au­
trichiens les poursuivirent. Les 
troupes teutonnes atteignirent la ri­
vière à 3 heures du matin. Elles du­
rent attendre l’arrivée des pontons. 
Durant ce temps, les Allemands pri­
rent d'assaut la citadelle et péné­
trèrent dans la ville, où les Mosco­
vites mirent le feu en retraitant. 
La plupart des 53.000 habitants 
sont partis avant le siège. On n’a 
pas encore déterminé quelle est 
l'étendue du butin.

VACCINATION
OBLIGATOIRE

LE GOUVERNEMENT REDOUTE 
LE CHOLERA QIT SEVIT AC­
TUELLEMENT, DANS LES AR­
MEES AUSTRO-ALLEMANDES.

Rome, 30. — Vu que le choléra se 
propage en Allemagne et en Au­
triche, les autorités italiennes sont 
décidées à adopter les moyens les 
plus énergiques pour en empêcher 
la contagion dans l’armée italienne. 
Jusqu’à présent, la santé est excel­
lente par tout le royaume. La loi 
autorise le gouvernement à rendre 
la vaccination obligatoire non 
seulement pour les militaires mais 
aussi pour les civils, en certains 
districts.

COMMUNIQUE OFFICIEL.
Rome, 30. — Le communiqué of­

ficiel suivant a été publié samedi, 
par le ministère de la guerre ita­
lien :

“Les détails de nos succès dans 
la vallée de la Slryna montrent que 
lyri.nemi a souffert de lourdes per­
tes, laissant entre nos mains une 
quantité de canons à tir rapide, des 
munitions et 16 caisses de bom­
bes.”

A Saccarant et à Pozzi Alta. les 
succès italiens ont été à peu près 
les mêmes.

L’ennemi a continué, hier, une 
action d’artillerie contre Borgo, 
dans la région de Val Sugana, in­
fligeant quelques dommages aux 
Italiens. H a été repoussé en es­
sayant de s’emparer de positions 
importantes dans plusieurs dis­
tricts.

Parmi les matériaux trouvés dans 
les tranchées ennemies se trou­
vaient deux appareils que l’on sup­
pose contenir des liquides inflam­
mables.

LA QUESTION DU 
RECRUTEMENT

ELLE SERA BIENTOT ETUDIEE 
PAR UN COMITE MINISTERIEL 
FORME A CET EFFET.

Londres, 30. — Le“NTews of the 
World” rapporte qu'une commission 
ministérielle composée de lord Sel- 
bourne, du marquis de Crewe, de 
Winston Churchill, d’Austen Cham­
berlain, de lord Curzon, d’Arthur 
Henderson, prépare un rappot sur 
toute la question du recrutement.

Le journal laisse à entendre que 
le rapport recommandera au Royau­
me-Uni de suivre l’exemple du Sud- 
Africain, où chaque localité doit 
fournir un nombre déterminé de sol­
dats.

LA POSSESSION
DE CALAIS

L’ALLEMAGNE CRAINT QUE CET­
TE VILLE NE DEVIENNE UN
SECOND SUEZ.

Rome, 30.—Le “ Corriere della 
Sera ”, de Milan, reçoit de Zurich 
de nouvelles impressions sur la 
crainte qui hante les Allemands que 
les Anglais ne gardent définitive­
ment Calais.

“ C’est là, dit le correspondant du 
journal milanais, un des thèmes fa­
voris de la presse germanique. A 
force d’insister sur ce sujet, ils 
croient pouvoir impressionner les 
Français. Cette fois, c’est un géné­
ral, le baron von Ardenne, qui, par­
tant de ce principe que les Anglais 
ont pour base de leur politique de 
s’emparer des détroits, en déduit 
qu’ils garderont celui de Calais, 
puisqu’ils l’ont entre les mains. Ils 
s’accrocheront à la côte française 
non pas seulement pour des raisons 
militaires, mais guidés aussi par 
leur instinct commercial, afin d’être 
les maîtres de tous les Etats du 
Nord et principalement de l’Alle­
magne.

“ Ils sont, du reste, déjà à Calais 
comme chez eux ; pour y rentrer, 
les Français doivent être munis de 
permis spéciaux anglais. Mais si la 
France s’accommode de cette situa-, 
tion, ce n’est pas le cas de l’Aile-, 
magne. La Manche ne doit pas de­
venir un second Suez. Les Anglais 
ie savent ; aussi veuient-ils la dé­
faite de l’Allemagne du côté de l’est 
pour que nous soyons maintenus 
loin des côtes septentrionales fran­
çaises. Et voilà pourquoi la défaite 
de Varsovie constitue un danger 
pour ia possession de Calais par 
l'Angleterre. ”

DETRUIRE
LONDRES

LA PRESSE ALLEMANDE MENE 
UNE CAMPAGNE TRES PRONON­
CEE EN FAVEUR DE LA DES­
TRUCTION DE LA CAPITALE 
ANGLAISE. — C’EST LA, LA SEU­
LE CHOSE QUI CONTENTERAIT 
L’ALLEMAGNE.

Londres, 30. — La presse alleman­
de mène une campagne très pronon­
cée en faveur de l’entreprise de nou­
veaux raids aériens en Angleterre. 
Les principaux journaux berlinois 
conjurent le gouvernement de diri­
ger dans la mesure du possible toute 
son attention de ce côté, et de faire 
attaquer les Anglais dans leurs foyers 
et déclarent que la destruction de 
Londres seule contentera l’Allema­
gne.

Les principaux propagandistes de­
mandent au gouvernement d’envoyer 
la flotte entière des zeppelins au 
coeur de l’Angleterre pour y causer 
des ruines inoubliables.

C’est le “Taglisehe Rundschau” qui 
publie les exhortations les plus vio­
lentes au gouvernement. 11 dit que 
la justice exige la destruction de 
Londres, et que les aviateurs teutons 
ne sont pas inspirés par une haine 
aveugle, mais ressentent un étonne­
ment solennel et religieux en se voy­
ant les instruments de ia colère divi­
ne.

ON ARRETE
UN ALLEMAND

LA POLICE CROIT TENIR L’AU­
TEUR DE L’ATTENTAT CON­
TRE LES ATELIERS DE WAL- 
KERVILLE.

Windsor, Ont, 30.—Deux détec­
tives provinciaux ont arrêté, hier 
après-midi. Cari Schmidt, cet indi­
vidu que l’on soupçonne d’être le; 
sous chef de ceux qui ont dynamité 
les ateliers de Walkervillc, récem­
ment. Schmidt a été arrête comme 
ii descendait d’un bateau d’excur­
sion, à l’île Bois Blanc, vers 5 heu­
res. L’ile est au milieu de la rivière, 
mais dans les eaux canadiennes, jus-j 
te en face d’Amherstburg. Schmidt; 
devait ignorer que cette île était auj 
Canada.

Schmidt a été interné dans la 
prison de Walkervillc. En traver-i 
sant en bac de l’île à AniherstburgJ 
ie prisonnier essaya de détruire 
une lettre que ses gardiens lui en­
levèrent. Elle est entièrement écrite 
en Allemand et signée Cari ; elle est 
adressée à un Allemand qui habite 
New-York.

UNE AUTRE ARRESTATION
Détroit, Mich., 30 août.—Durant 

un pique-nique en territoire cana­
dien, la nuit dernière, Charles Res- 
pa, que les autorités du Dominion 
avaient recherché au sujet des ex­
plosions de dynamite de Walker- 
ville, Ont., il y a 2 mois, a été saisi 
sur l’île de Bois Blanc. Respa ha-, 
bite Detroit et il est accusé d’être 
l'un des 2 ou 3 individus d'origine 
allemande qui avaient comploté la 
destruction de l’établissement Pea­
body Overall, à Walkervillc, de la 
fabrique d armes Windsor et d’au­
tres bâtiments utilisés pour fins mi­
litaires.

Respa a été écroué à la prison de 
Walkervillc et 5 constables commis 
à sa garde. On annonce qu’il sera 
mis en accusation sous l'inculpation 
d’attentat tendant à la destruction 
de propriété publique et privée.

UNE FLOTTE
D’ECLAIREURS

Chicago, 30.—Le maire W. H. T. 
Thompson et le commandant J. A. 
Hugh, du Chicago Yacht Club, doi­
vent se rendre bientôt à Washing­
ton, pour exposer au gouvernement 
fédéral un plan d’organisation des 
bateaux à essence des Grands Lacs 

| et ailleurs en une Botte d éclaireurs 
de réserve, pour service volontaire 
en temps de guerre.

D’après ce plan, 300,000 officiers 
et membres d’équipage seraient en­
traînés à se servir de canons à lir 
rapide, de tubes lance-torpilles, 
d’appareils de télégraphie sans fil et 
autres systèmes de signaux. On de­
mandera un sous-marin du gouver­
nement pour des exercices dans les 
eaux de Chicago, de concert avec la 
flottille locale de 200 yachts.

LE GOUVERNE­
MENT N’AURA PU 

LES FERMER
(Suite de la dernière page)

fusent cet enfant vicieux, lépreux.
On nous dit que son père n’est pas 

connu, mais qu’il faudrait le rece­
voir quand même. S’il a des maux et 
si vous les attrapez, tant pis pour 
vous! Mais nous nous sommes récriés 
car cet enfant rejeté a mal à la lan­
gue el nous ne voulons pas que nos 
enfants perdent leur langue à son 
contact impur.

AUTRE ETRE ILLEGITIME.
Le gouvernement, pou 'suit M. I 

Genest, vient de passer une autre | 
loi donnant le jour à un autre en-! 
fant illégitime et nous voici dotés 
d’une nouvelle commission. On nous 
dit bien carrément que nos profes­
seurs et nos maîtresses qualifiés 
pour enseigner dans nos écoles de­
viennent, par ce qu’ils sont nommés 
par la vieille commission des “dis­
qualified qualified teachers”. Ce se­
ront vos anciens commissaires qui 
verront à ce que les écoles soient 
ouvertes, mercredi prochain, et qui 
veilleront à ce que les enfants re­
çoivent une éducation supérieure.

M. ARMSTRONG.
M. Armstrong, un des commissai­

res amis, adressa brièvement la pa­
role en français et en anglais. Il 
dit que les Canadiens-français 
avaient des droits comme simples 
voleurs et comme propriétaires et 
qu’il ne fallait pas laisser les Pyne, 
les Ferguson, les Lucas et compa­
gnie venir ici imposer des lois con­
tre la volonté des nôtres.

M. GRENON.
M. Grenon, secrétaire de l’Asso-j 

ciation d’Education d'Ontario ex­
pliqua que cette assemblée était te­
nue sous le patronage de l’Associa­
tion. 1] demande la fermeté, le cou­
rage et l’union.

R. P. JEANNOTTE.
C’est un mot de paix que le R. P. 

Jeannette, curé du Sacré-Coeur 
communiqua à son auditoire avant 
qu’il se disperse. 11 demande en tou­
te sincérité que les Canadiens-<fran- 
çais accordent à ceux qui les persé­
cutent et les insultent le même trai­
tement que le divin Maître accor­
dait à ceux qui i’insuitaienL et qui 
se préparaient à l’attacher à la 
croix. Nos écoles ouvriront le ter 
septembre sous le soin d’institu­
teurs et d’institutrices, tenus aux 
mêmes obligations que par les an­
nées passées.

DES PROTESTATIONS.
L hon. sénateur Landry donna 

alors lecture des protestations sui­
vantes et il fut décidé à t’unanimité 
que copie soit envoyée au secrétaire 
de la Province d’Ontario.

L’assemblée se dispersa au chant 
de “O Canadai” et “Dieu sauve le 
roi”.

Voici le texte des protestations de 
Tass-emblée :

CONSIDERANT que la minorité 
catholique du Haut-Canada a obte­
nu, en 1863, une législation spéciale 
réglant la création, la tenue et l’ad­
ministration des écoles confession­
nelles dans le Haut-Canada;

CONSIDERANT que cette législa­
tion de 1863 n’a pas été amendée, 
mais est restée telle qu’elle était 
iorsqu’en 1867, la province du 
Haut-Canada entrait dans la Confé­
dération sous l’opération de l’Acte 
de l’Amérique Britannique du Nord 
pour devenir la province d’Ontario;

CONSIDERANT que dans cet 
acte des écoles séparées du Haut- 
Canada, devenu intangible en vertu 
de la clause 93 de l’Acte de l’Améri­
que Britannique du Nord, il est dé­
crété qu’aux provinces appartient 
exclusivement le pouvoir de légifé­
rer en matière d’éducation, avec la 
réserve toutefois qu’aucune loi pro­
vinciale ainsi édictée ne peut en 
aucune manière causer préjudice 
aux droits et privilèges possédés en 
vertu de la loi lors de l’union par la 
minorité catholique d'aucune de 
ces provinces:

CONSIDERANT que, lors de la 
dernière session d" la législature 
d’Ontario, il a été décrété une loi 
qui donne au gouvernement d’Onta­
rio le droit, en ce qui concerne la 
ville d’Ottawa, de remplacer les 
commissaires élus par le peuple 
par une commission spéciale nom­
mée par ie gouvernement;

CONSIDERANT qu’une telle lé­
gislation tente de légaliser un règle­
ment, connu sous le numéro 17, le­
quel règlement est manifestement 
inconstitutionnel;

CONSIDERANT que telle législa­
tion heurte de front les droits et 
privilèges accordés à la minorité 
par l'Acte de 1863, garantis intangi­
bles par l’Acte de l’Amérique Bri­
tannique du Nord, en ce qu’elle sub­
stitue à l’élection des commissaires 
faite par le peuple, représentant ses

INTERESSANT POUR
LES FUMEURS

Le tabac, comme le blé, le raisin, 
l’orge, a besoin d'être fermenté; il 
n’y a qu'au Canada où on le fume à 
l’état brut, et c’est ce qui a fait la 
réputation peu enviable du tabac 
canadien.

Notre Compagnie, voulant remé­
dier à cet état de choses, a fondé

CANADIAN PACIFIC
CHANGEMENT DANS LE 

SERVICE DES TRAINS
QUEBEC

Le train partant actuellement à 5.00 p.m. 
sera discontinué après le 7 septembre.

OLD ORCHARD-KENNEBUNKPORT 
Le train partant actuellement à 9.05 p.m. 

sera discontinué après le 5 septembre. Le 
train avec wagon-lits pour Portland quit­
tera la gare Windsor à 8.10 p.m., exc. le 
samedi.

KNOWLTON-SHERBEOOKE
• i______ i 11 u- . -, Le train de la gare Windsor à 1.15 p.m.,à Saint-Jacques LAchtgan, un éta-j le samedi, pour Sherbrooke, discontinué

après le -1 septembre.
De la gare Windsor à 12.45 p.m. pour

le 25
blissement de fermentation moder 
ne. et par un choix judicieux des 
récoltes et un procédé de fermenla- 
tion rationnel et scientifique est ar­
rivée : lo. A éliminer le goût de 
vert, râcreté et le surcroît de nico­
tine, qui produisent celte odeur for­
te si désagréable; 2o. A faire un 
tabac inoffensif, avec un arôme 
doux et délicat; 3o. A assurer une 
combustion parfaite et l’uniformité 
permanente du goût et de '.a quali­
té

Nous offrons sous le nom de 
“HEROS” un mélange de Havane ei 
de Quesnel. Si votre marchand ne 
l’a pas, nous vous en expédierons 
une livre, par la poste, sur récep­
tion d'un bon de poste de 75 sous, 
dans Québec et Ontario, de 80 sous 
dans le Manitoba et de 85 sous dans 
tout autre endroit. Ceci met à la 
portée des personnes les plus éloi­
gnées un labac de haute qualité 
pour un prix raisonnable.
La St. Jacques Tobacco Packing Co.

E. N. Cusson, gérant, (Limitée), 
Saint-Jacques, Cté Montcalm, Qué.

Dépôt à Montréal chez ï. Tétrault, mar­
chand de tabac, 629 Ontario Est. Tel. Est 3364.

En vente chez :
H. Beaudry. 271 Craig Est.
G. E. Côté, 232 S.-Denis.
W. Methot. 362 S.-Denis.
J. L. Larocque. 30 Carré Chaboillez.
F. X. Vézina, 319 Rachel Est.
Alex. Moquin, 55 boul. S.-Laurent.

Know 1 ton et Waterloo, dernier voyage le 
septembre.

STAYNERVILLE
De Place Yiger à 1.50 p.m., le samedi, 

pour Calumet et Staynerville, dernier voya­
ge le 4 sept.

DANS LES LÀURENTIDES
De Place Yiger, 7.45 a.m. tous les jours, 

pour S.-Agathe, dernier voyage 12 sept 
De Place Yiger, 8.45 a.m. tous les |ours.

arrêtera 
sept.

à toutes stations à dater 13

De la gare Windsor, 1.25 p.m., le samedi, 
peur Labelle, dernier voyage 11 sept.

De Place Yiger, 4.25 p.m., le vendredi, 
pour S.-Agathe, dernier voyage !ft sept.

De Place Yiger, 4.15 p.m. tous les jours, 
pour S.-Agathe et Labelle, arrêtera à Shaw- 
bridge, S.-Adèle, S.-Marguerite et Val Morin 
à dater du 11 sept.

RIGAUD-POINTE FORTUNE
De la gare Windsor, 9.45 a.m. tous les 

lours, pour Pointe Fortune, ne circulera que 
le dimanche après le 6 sept.

De la gare Windsor, 7.30 p.m. exc. diman­
che, pour Pointe Fortune, sera discontinué 
après le ft sept.

De la gare Windsor, 1.20 p.m., le samedi, 
pour Caledonia Spring, n’ira que jusqu’à ni­
gaud après le 4 sept.

De la gare Windsor, 5.10 p.m., exc. sam. 
e^ dim., pour Pointe Fortune, dernier voya­
ge 10 sept.

DENNTSTOUN
Après le ft sept, arrêt à Dennistoun sur 

demande—
8.30 a.m. dim., 9.45 a.m. dim.

12.15 p.m. tous les jours, 4.15 p.m. exc. le 
dimanche.

Pour la gare Windsor 
9.10 a.m. dim., 12.05 p.m. exc. le dim.
5.29 p.m. tous les jours.
8.01 p.m. tous les jours, 9.28 p.m. dim.

FETE DU TRAVAIL
Les trains suivants seroat discontinués :

Dimanche, le 5 septembre.
Lac Brome, spécial de Waterloo, ft.30 p.m.
Train 45ft de Nantel, 6.30 P ni.
Train 458 de S.-Agathe, 7.al) p.m.
Train 450 de S.-Agathe, 5.10 p.m.

Lundi, le 6 septembre.
Train 440 de Nomininguc, 4.00 a.m.
Spécial de Sherbrooke, 5.25 a.m.
Il y aura des trains spéciaux pour rem-

RAILWAY
SYSTEM

EXPOSITIONS
TORONTO

Par voie ferrée............................................. 813.35
Aller par vole ferrée, retour par ba­

teau................................................................ 15.90
Départ jusqu'au 7 septembre.
Limite de retour, 15 septembre.

QUEBEC
Départ jusqu’au 3 sept............................... io.20

Retour dans 7 jours de la date d’émis­
sion, mais pas plus tard que le 6 sept 

SHERBROOKE
Départ du 4 au 10 sept............................

Retour dans les sept jours de la date 
d’émission et pas plus tard que le 13 sept.
LA ROUTE A VOIE DOUBLE

TORONTO—DETROIT—CHICAGO 
INTERNATIONAL LIMITED 

Le meilleur Bervice au Canada.
Quitte Montréal à 10.15 a.m. tous lea jour».

Wagons-lits et observatoires Pullman/ 
aussi wagons-palais, bibliothèque et buffet 

CHICAGO LIMITED
Quitic Montréal, 11.00 p.m. tous les j<»urs. 

Wagons-lits-compartiments et wagons-palais 
et buffet

EXPOSITIONS DE CALIFORNIE 
Les taux les plus bas. Le plus grand 

choix de routes y compris la ligne Trans­
continentale à Winnipeg, ou via les Grands 
Lacs, par les plus beaux bateaux.

122, rua St-Jacques, ancle fet-Pm» 
çoii-Xavier—T41. Mtin MOI 

Hotel Wlndior “ Uptown 1117 
Gare Beoarentur* “

CITE DE LACHINE

SOUMISSIONS POUR LA CONS­
TRUCTION d'un POSTE de 

POUCE et de POMPIERS

iniérêts el ses croyances, le choix! 
arbitraire de trois personnes fait j 
par le gouvernement; et leur tenue { 
en office pendant un temps qui ne 
peut être limité que par le bon vou­
loir de ce même gouvernement;

Nous, les soussignés, contribua­
bles catholiques romains, apparte­
nant aux différents quartiers de la ! Tout par rail, 
cité d’Ottawa, nous protestons par ; Al1(’r par rail, retour par eau
, i . . » . . lliirvort iiiwrril >>tl / CAtvf

.. „_____ _____ ______ ______ _ - P<
j placer les trains ci-dessus. Détails sur de­

mande.
EXPOSITIONS

TORONTO
.S13.35 
$15.00

les présentes contre un tel abus de 
pouvoir qui sape à sa base nos li­
bertés populaires et notre droit in­
contestable de voir nous-mêmes à 
ce que nos deniers soient dépensés 
suivant nos volontés, et nous nous 
engageons, en assemblée solennelle, 
à ne reconnaître en aucune maniè­
re la prétendue commission que le 
gouvernement s’est arrogé le pou­
voir de nommer;

Nous protestons aussi contre l’ac­
te du gouvernement qui veut nous 
imposer le règlement No 17, et con­
tre cet autre acte qui refuse à nos 
écoles séparées les octrois votés 
par la législature, le gouverne­
ment violant ainsi la loi des écoles
séparées (26e Viet., chap, ô, clause | Savoir, 
20), qui donne aux écoles de la mi-:dcur-

Départ jusqu’au 7 sept. Limite de retour, 
le 15 sept. 1915.

Ls. gare Windsor à 8.45 a.m., 10.00 p.m., 
10.50 p.m.

SHERBROOKE
Départ du 4 au 10 sept.............................. $3.60

Limite de retour, 7 jours, mais pas après 
le 13 sept.

De la gare Windsor, 8.25 a.m., 4.10 p.m., 
7.15 p.m.

QUEBEC
Départ du 28 août au 3 septembre . . .$5.20 

Durée du voyage, 7 jours ; retour pas 
plus tard que le 6 s:*ptembre 1915.

Ls. gare Place Yiger 9.00 a.m., 1.30 p.m., 
5.00 p.m., 11.30 p.m.

HpUl Wlndf«r Garw P’» 
vüasr aft dm U Vua üIn; -

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont- ! 
réal, Cour •Supérieure, No 1218. Joseph , 
Chartrand, cultivateur, de S.-Geneiiève, dis- 

• trlct de Montréal, demandeur, vs Kuclide

Des soumissions cachetées seront 
reçues par la Cité de Lachine jus­
qu’à 5 heures le 2 septembre 1915, 
pour un Poste de Police et de Pom­
piers qui doit être construit dans le 
Parc Dominion de cette Cité.

Pour plans et devis ou autre In­
formation, s’a/dresser au bureau de 
la Corporation, 373a rue S.-Joseph, 
Lachine, ou aux bureaux de MM. Be­
noit & Girard, Architectes, 128 Bleu- 
ry. Montréal.

Chaque soumission sera accompa­
gnée d’un chèque accepté de 5% 
du montant de la soumission.

La Corporation ne s’engage à ac­
cepter ni la plus basse ni aucune des 
soumissions.

Les soumissions devront être 
adressées au soussigné et endossées; 
“SOUMISSIONS POUR POSTE DE 

IPOLICE ET DE POMPIERS DU DO­
MINION PARK, CITE DE LACHI­
NE"

A. E. SARRA-BOl HNËT, 
Secrétaire-Trésorier. 

; Lachine, ce 27ème jour d'aoùt 1915.

de Montréal, commerçant, défen- 
1 huitième jour de. septembre 1915, 

, u ... . ià dix heures de l’avant-midi, au domicilenoncatholique, sans autre condi- ; du dit défendeur, No 1355A rue JParthenais,
tion que celle de la présence des j et à la place d’affaires du dit défendeur,
AJAvpc à l’érnlp la nnri ù ’ imtolL* îiU ^3° Est rue Mont-iUoyal, en la citee-eves a J-ec?,e: 13 »)art a aqneile de Montréal ^ronl VPndus par autorité de

CITE de LACHINE

SOUMISSIONS

elles ont droit dans tous oclrois de 
la province;

Et nous demandons que copie de 
la présente protestation soit en­
voyée au Secrétaire de la Province 
d’Ontario.

J. P, H. LAPERRIERE,
Président.

J. A. FOIS Y,
Secrétaire.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, dans la Cour de Cir­
cuit du District de Montréal, No 
16198. — J. Arthur Pyke, de la cité 
et du district de Montréal, y faisant 
affaires seul, comme négociant, 
sous la raison sociale de “Pyke Mo­
tor & Yacht Co’y.”, demandeur, vs 
Fulton Manufacturing Co’y., corpo­
ration ayant son domicile légal 
dans la Cité d’Erié, Etat de la Pen- 
sylvanie, l’un des Etats-Unis d’A­
mérique, défenderesse. Il est or­
donné à la défenderesse de compa­
raître dans le mois.

(Par ordre),
X. RIVEST,

Député Greffier de la dite Cour.
Chas. Champoux, procureur du 

demandeur.
Moiitréal. 26 août 1915.

PROVINCE DE QURBEC, .listrict de Mont­
réal, Cour Supérieure, No 1337. Léon Poi­
rier, demandeur, vs F. Martel, défendeur. 
Le ilè.me jour de septembre 1915, à onze 
heures de l'avant-ltiidl, à la place d’affaires

justice les biens et effets du dit défendeur 
saisis en cette cause, consistant en un p.-ano. 
meubles et articles de ménage chevaux, 
tombereaux, moteur électrique, etc. Condi­
tions : argent comptant. Thomas N. Prouix, 
H C. S.

Montréal, 30 août 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit, No 9752. C. \V. 
Lindsay Liée vs .). Dazé et ai. Le 8ème jour 
de septembre 1915, à lü heures de l’avant- 
midi, au domicile du dit défendeur, au No 
681 rue Cartier, en la cité de Montréal, se­
ront vendus par autorité de justice les biens 
et effets du dit défendeur saisis en cette 
cause, consistant en piano, meubles de mé­
nage, etc. Conditions : urgent comptant. An­
toine Lapierre, H. C. S.

Montreal, 30 août 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
real, Cour de Circuit, No 15664. A. Car­
net, demandeur, vs wherry Cardens Ltd., 
défenderesse. Le 8ème jour de septembre 
1915, à une heure de l'après-midi, à la pla­
ce d’affaires de la dite défenderesse, sur la 
rue Main, quartier Mercier, en la cité de 
.Montréal, seront vendus par autorité de jus­
tice les biens et effets de la aire défenderes­
se saisis en cette cause, consistant en un 
cheval, une voiture, fleurs et plants, etc. 
Conditions : argent comptant. J. A. Bisson- 
nette, 11. C. S.

Montréal, 30 août 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure. No 2321. — A. Jar- 
ry et al. vs .1. Boutin. Le Sème joui- de 
septembre. 1915j à 10 heures de l’avant- 
raidi, an,, domicile du dit défendeur, au No 
3674 rue S.-Hubert, en la cité de Montréal, 
seront vendus par autorité de justice les 
biens et effets du dit défendeur saisis en 
cette cause, consistant en ameublements de 
maison, etc. Conditions : argent comptant. 
Béal Robillard, H. C. S.
^MontréaL 27 août 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit, No 12458. Bomi-

Des soumissions cachetées e! en­
dossées “SOUMISSION POUR POS- 

; TE DE POLICE ET DE POMPiERS 
DISTRICT No 3” et accompagnées 
d’un chèque accepté au montant de 

: 5% tfe la soumission, seronl reçues 
par le soussigné jusqu’au 2 septem- 

jbre 1915, à 5 heures p. m.
I-es plans et spécifications peuvent 

lètre examinés à l'Hôtel de Ville et au 
! bureau de M. I). Viau, architecte, 76 
!ruc S.-Gabriel, Montréal.
| La Cité ne s’engage à accepter ni 
, la plus basse ni aucune des soumis­
sions.

A. E. SARRA-BOl'RNET, 
Secrétaire-Trésorier.

Lachine ce 27ème jour d’août 1915.

CITE de LACHINE

SOUMISSIONS

du dit défendeur, en ta ville de Verdun, nion Soup Co. Ltd., demanderesse, vs (ieor- 
dudrict <î* Montreal, chemin du bas de La- ; ge Boojady. défendeur. Le Sème jour de 
chine, près de lu barrière. > —*—,— . ...
par nujor'lé de justice les 
au dit défendeur saisis on ceti
slstant en liqueurs douces, bonbons, etc. 
Conditions : argent comptant. J. B. Tru­
deau, H. C. S.

Montréal, 30 août 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit, No 11837. — Alphonse 
Barbeau cl ai., demandeurs, vs Pierre Prud’­
homme, défendeur. Le lOème jour de sep­
tembre 1915. à une heure de l’après-midi, 
à la place d’affaires du dit défendeur, au 
No 1859 ouest me Notre-Dame, en Ja cité 
de Montréal, seront vendus par autorité de 
justice les biens et effets du dit défendeur 
saisis en cette cause, consistant en meubles 
de ménage, tweeds de différentes sortes, etc. 
Conditions : argent comptant. B. Tru­
deau, H. C. S.

Montréal, 30 août 1915.

- - *■“ i tv iwojauy, ueienaeur. Le neme Jour de
seront vendus j septembre 1915, ;l 10 heures de l’avant-midi, 

biens et elfets û ia place d’affaires du dit défendeur, au 
etl.e r;U!sf>' co,1~ No 816 rue Ontario, dans la ville de Maison­

neuve, seront vendus par autorité de justice 
les biens et effets du dit défendeur saisis en 
cette cause, consistant en un stock de mar­
chandises sèches, etc. Conditions : argent 
comptant. Pierre Bienjonetti, H. C. S 
^Montrénj^27 août 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, ihstrict de Mont­
réal, Cour Supérieure, No 2349. Wilfrid 
S.-Louis, demandeur, vs J. E. Turgeon, dé­
fendeur. Le Sème Jour de septembre 1915, 
à une heure de l’après-midi, nu No 1175 rue 
S.-Hubert, en la cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de justice les biens et 
effets du dit défendeur saisis en cette cause, 
consistant en meubles de ménage, etc. Con­
ditions : argent comptant. J. II. Trudeau, 
II C. S.

Montréal, 30 août 1915.

Des soumissions cachetées et en­
dossées “SOUMISSION POUR POS­
TE DE POLICE ET DE POMPIERS 
QUARTIER SUMMERLEA DISTRICT 
No 1” accompagnées d'un chèque ac­
cepté au montant de 5% rie la sou- 
unission, seront reçues par le sous­
signé jusqu’au 2 septembre 1915, à 
5 heures p. m.

Les plans et spécifications peuvent 
être examinés à l'IIôte] de Ville et au 
bureau de l’architecte C. R. Tetley, 

'304 University, Montréal.
! La Cité ne s’engage à accepter ni 
lia plus basse ni aucune des soum’is- 
' sions.

A. E. SARRA-BOURNET, 
Secrétaire-Trésorier.

: Lachine, ce 27ème jour d’aoùt 1915.

j PROVINCE DE QUEBEC, dislrict de Mont- 
réai, Cour Supérieure, No 414. V. Morel, 

j demandeur, vs dis. Vézina, défendeur, et 
Mes Fontaine et Labelle, distrayants. Le 
Sème jour de septembre 1915, à dix heures 
de l’avant-midi, en arrière du No 204A rue 
Sanguinet, en la cité de Montréal, seront 

| vendus par autorité de justice ielf biens et 
- effets du dit demandeur saisis en celle enu- 
i se, consistant en vitrines et jouets, etc. Con­
ditions : argent comptant. J. A. Bisson- 
nette, H. C. S.

I Montréal, 30 août 1915.

FEUILLETON DU “DEVOIR»

COMME UNE TERRE 
SANS EAU...

Jacques des Gâchons

38
(Suite).

—Mais si, mais si, il faut en par­
ler. Tu travailles, lu es sauvé,

—Je ne serai sauvé que si je par­
viens à rebâtir, mon foyer, ou plu­
tôt à le bàlir, car j’ai une femme, 
une fille, mais jamais de foyer...

—'Camille, mon petit, ne dérail­
lons pas... Que ta femme renlre 
un jour au bercail, je te le souhai­
te, puisque tu semblés y tenir, — et 
c’est assez naturel; — que tu re­
prennes ta fille, bravo! Mais, pour 
l'instant, il ne s’agit pas de cela. 
Il s'agit, pour toi, de devenir un 
artiste, c’est-à-dire un homme capa­
ble de créer quelque chose. Pour 
ufle certaine catégorie d’hommes,

voilà le grand intérêt de la vie...
—Je ne serai jamais un artiste 

complet, puisque je ne sais faire 
que les tètes.

—Latour n’a guère peint que des 
têtes, et c’est un de nor, plus grands 
artistes... Ceux qu’il faut plaindre, 
ce sont ceux qui ne savent meltre 
debout que des culottes el des ja­
quettes La tête seule, chez l’homme, 
est digne d’inlérèt: ie reste est l'af­
faire du tailleur . .. Dis donc, mon 
petit, je ne te dérange pas trop ? 
devais-tu sortir?

—Mali non, mais non; je suis si 
content de parler métier avec 
vous! ,

—Ah! ah!
Après avoir poussé cette double

j exclamation, Manin lança vers le 
i plafond quelques bonnes bouffées 
ds labac. Il avait lieu d’être satis- 

- fait des conseils qu’il avait donnés 
l à Camille: d’abord, sans aucun 
j doute, ce troisième Joubert avait 
du talent, et puis, d’un simple pan- 

i tin, il avait fait un homme. “Je 
I suis si content de parler métier 
| avec vous!” Comme il avait bien 
i dit cela sans fausse honte! C’était 
| un inutile de. moins sur le pavé de 
! Paris!
! —Travailler, reprit Manin, qui
s'était renversé dans le fauteuil. 
Travailler! toute l’humaine sagesse 
tient dans ce mot. Travailler et 
croire à son travail. Iæ malheu­
reux qui ne voit pas la beauté, ou 
tout au moins la nécessité de son 
labeur est à plaindre. Il faut tra­
vailler dans la bonne humeur, quoi 
qu’on fasse. Quand je vois un 
commerçant affaissé derrière son 
comptoir, les mains ballantes, j’ai 
envie de lui crier : “Allions, de­
bout! Remue-loi, Mets de l’ordre 
sur tes rayons. Souris au client. 
Empresse-toi. Que ton corps et ton 
esprit vivent. Allons, debout, ré- 
vcille-toi!”

Et à l’employé bougonneur, der­
rière son guichet: “Mais, insensé, 
déririe-toi: tu te vieillis à plaisir. 
Intéresse-toi à la vie qui passe de­

vant tes yeux. Ne maudis pas ton 
gagne-pain, cela te portera mal­
heur!”

Parmi les ouvriers, les peintres 
seuls chantent en travaillant. Pour 
quoi? J’imagine que c’est parce 
qu’ils mettent de la fraîcheur, de la 
jeunesse à tout ce qu'ils touchent : 
ils transforment la réalité, presque 
à leur grc.

Il faut se faire du monde une vi­
sion personnelle; ajouter, à ce qui 
est, une couleur nouvelle. Il est 
certain que d’artiste est privilégié, 
puisque son métier, à lui, c’est jus- 
temenl de créer. Il n’a pas besoin 
de regarder par-dessus l’épaule du 
voisin pour voir ce qu’ii fait. L’un 
coipie ce qu’il voit de ses propres 
yeux, en l’arrangeant selon son gé­
nie personnel. Celui-là, au contrai­
re, raconte les histoires qui vivent 
dans son cerveau, en ayunt soin de 
les étayer sur la réalité quotidien­
ne, monument incomparable que 
nul constructeur humain n’égailera 
jamais...

Tiens, veux-tu, sortons? Tu me 
reconduiras un bout de chemin le 
long des quais, la plus belle pro­
menade de Paris. On ne doit pas 
faire trop longtemps de la théorie: 
cela dessèche. Allons nous désal­
térer dans la foule, dans mon cher 
grouiliément parisien.

Tout en pariant, Manin, d’un 
pouce agile, enfonçait du tabac 
dans une autre pipe, puis allumait 
son briquet à pierre, et, jelant sur 
ses épaules sa pèlerine, entraînait 
Camille dans la rue.

—Connais-tu l’hôiel Lambert?
—Non,

Misérable ! Tu habites l’ile 
Saint-Louis, et tu ne vas pas voir, 
tous les huit jours, cette merveille 
française!

Camille se laissa docilement con­
duire jusqu’au bout du quai de Bé­
thune. Les arbres qui encadrent 
l’hôtel avaient leur parure printa­
nière, comme un or tout neuf sertit 
un vieux bijou. Derrière la cein- 
luie de balcons, les hautes fenêtres 
n "ntraienl leurs slores de bois et 
kirs rideaux. Au dedans comme 
au dehors la vie continuait.

—C’est un vieux livre toujours 
jeune, un de ces livres qu’on sait 
par coeur, et dont la simple vue 
suggère un monde de penséesl

Puis, par la rue Saint-Louis-en- 
l'Ilt’, ris allèrent vers Notre-Dame.

—C'est trop beau, murmura le 
vieil artisle. Il y a des jours où je 
ne puis lever les yeux vers cette 
splendeur... Des hommes ont créé! 
cela, des hommes, de la même race! 
que ce petit apache blême qu'on a 
acculé hier dans une cave el qui |

se défendit comme une bête tra­
quée; de la même espèce que cet 
“homme d’affaires” qui vient de 
ruiner cinq ou six mille petites gens 
qui lui avaient confié leurs écono­
mies...; de 'la même famille que 
cel anarchiste qui s’est fait éven- 
trer par la bombe qu'il destinait 
justement à Notre-Dame!...

Petit, il faut être avec ceux qui 
bâtissent les calhédrales contre 
ceux qui les détruisent II faut 
être arvec ceux qui édifient contre 
ceux qui anéantissent. Il y a, à 
Paris, dix mille canailles et cinq 
mille grotesques dont on ne cesse 
de s’occuper, contre deux millions 
d’acharnés travailleurs.... Regar­
de...

Postés en face de la rue de Sei­
ne, n l’entrée du Pont-Neuf, Manin 
et Camille, le bras de l’un passé 
dans le bras de l’autre, observèrent 
un moment le mouvement du Paris 
occupé. Pour ujj flâneur, que de 
gens pressés! Les autobus, les tram­
ways se croisaient; de lourds ca­
mions s’engouffraient dans l'étroite 
artère qui traverse le vieux quar­
tier de la Monnaie. Des ouvriers 
creusaient une longue tranchée sur 
le quai des Grands-Augustins. D’au­
tres, grimpés sur des échafaudages, 
bâlissaient un haut immeuble.

A travers les vitres des maisons i

du quai, on apercevait des hommes, 
des femmes, penchés sur leur be­
sogne. Les clients entraient, sor­
taient des boutiques. Des étudiants, 
fuyant le quartier, se hâtaient vers 
leur sixième, pour mûrir les cours 
dont ils venaient. Des gens de lotis 
les âges furetaient dans les boites 
aux bouquins. Et, de l’autre côlé 
du parapet, des chalands glissaient 
sur l'eau, apportant à Paris du 
charbon, des pierres ou du blé, 
tandis que des bateaux-lavoirs par­
tait le bruit des battoirs et des lan­
gues. ..

—Ceux qui disent du mal de Pa­
ris, mon cher Camille, ne le con­
naissent pas. Paris est la ville for­
midable et délicieuse qui réa'ise 
tous les rêves, procure toutes les 
joies. Place publique ou désert à 
volonté. A Paris, on peut être tour 
à tour une plume dans Touragan, un 
cri perdu dans la tempête, ou bien, 
tout seul, dans le grand silence 
qu'on se crée en soi-mème, une for­
ce indomptable ! Mais ce qui est 
préférable, c’est le juste milieu, se 
sentir une unité de ce nombre, une 
parcelle de cet élan, une goutte de 
ce torrent...

iA suivre)
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Le temps qu’il fera
I Ce soir et demain, b^au et frais.

♦
Bulletin d'après le thermomètre de 

Hearn et Harrison, Si/Est rue Notre* 
Dame. R. de Mesié, ;/ rant.

Aujourd'hui marlvjim.......................... 65
Même date '/'an d’ernier........................ 72
Aujourd'hui minimum.......................... 58
Même date l*an dernier........................ 54

Baromètre. — 8 h. matin. 29.78 
11 h. matin, 29.70 ; midi, 29.65.

MARDI, 31 AOUT 
S. Raymond Nonnat, eonfcaaeur. 
Lever du soleil, 5 heures 16. 
Coucher du soleil, 6 heures 41. 
Lever de la lune, 9 heures 21. 
Coucher de la lune, soir 53. 
Dernier quartier de la lune, le 1< 

septembre, à 9 h. 3 m. du matin.

M. HAZEN
A OTTAWA

LE MINISTRE DE LA MARINE 
EST DE RETOUR D’UNE TOUR­
NEE DANS LE SAINT-LAU­
RENT.

(De notre correspondant)

Ottawa, 30. — M. Hazen est de re­
tour à Ottawa, après une tournée 
dans le Saint-Laurent. Il n’a pas 
voulu exiprimer d’opinion sur la 
proposition faite par le Chicago 
Yacht Club et le maire de Chicago 
d’équiper une flottille de yachts- 
moteurs armés pour exercer la ré­
serve navale américaine sur des 
grands lacs. Interrogé au sujet de 
l’entente Rush-Raggot, conclue en­
tre les Etats-Unis et la Grande-Bre­
tagne, en 1817, au sujet de'la pa­
trouille des grands lacs, M. Hazen 
n’a pas voulu se prononcer avant 
de s être familiarisé avec tous les 
points importants de l’entente.

L'entente Rush-Baggot stipule que 
les deux puissances intéressées ne 
pourront maintenir plus d’un ba­
teau armé sur le lac Ontario et deux 
sur les grands lacs.

Ces bateaux ne devront pas dé­
passer une capacité dé 100 tonnes 
et ne devront porter qu’un canon 
de 18 livres.

On ne croit pas que la Grande- 
Bretagne conclue une nouve en­
tente avec les Etats-Unis sans con­
sulter le Canada, si la proposition 
mérite sérieuse considération, il 
faudrait cependant s’assurer que 
les parties se conforment au traité 
signé en 1817.

UNE ENTREVUE
DE

SIR L0MER G0UIN
LE PREMIER MINISTRE DECLARE 

QUITL N’A PAS DU TOUT L’IN­
TENTION D’ADMINI S T R E R 
MONTREAL ET QU'IL DESIRE 
SE CONFINER A LA POLITIQUE 
PROVINCIALE.

LOCOMOTIVES
EN COLLISION

DEUX TRAINS SE SONT TAM­
PONNES, PRES DE CHARLES- 
BOURG, HIER SOIR. — IL N’Y 
EUT PERSONNE DE BLESSE.

Québec, 30.—Une collision s’est 
produite, hier soir, vers 10 hrs 30, 
sur la ligne du Québec et Lac Saint- 
Jean, vis-à-vis la gare de Charles- 
bourg, entre le convoi de Saint-Ray­
mond, dû à Québec à 11 heures, et 
un convoi d’excursion en destina 
lion de La Tuque. Les deux trains) sorique 
se sont tamponnés à l’entrée de la1 
voie d’évitement de Cnarlesbourg, 
sur laquelle le convoi de Saint-Ray­
mond s’engageait pour livrer pas­
sage au convoi de La Tuque. Grâce 
à la petite vitesse des deux convois 
au moment du tamponnement, la 
collision n’eut pas de conséquences 
graves . Les deux locomotives seu­
les furent sérieusement endomma­
gées, celle du convoi de La Tuque 
étant renversée hors de la voie. Il 
n’y eut pas d’accident de personnes, 
mais le choc fut fortement ressenti 
jusque dans les derniers wagons des 
deux convois où les voyageurs fu­
rent bousculés.

La compagnie du Québec et Lac 
Saint-Jean envoya promptement un 
convoi spécial sur les lieux de l'ac­
cident pour ramener les voyageurs 
du convoi de Saint-Raymond à Qué­
bec. Le convoi de La Tuque fut ra­
mené à Québec, d’où il repartit peu 
après avec une nouvelle locomotive.
Grâce à la diligence apportée par la 
compagnie, les passagers du convoi 
rie Saint-Raymond n’ont été retar­
dés que d’une heure environ et arri­
vaient à Québec vers minuit. La 
voie a été rapidement déblayée et) 
réparée, et ce matin, la circulation j 
des trains se fait régulièrement sur 
cette partie de la ligne.

Grande affluence de journalistes 
en quête de nouvelles ce matin au 
bureau du ministère. Par bonheur 
Sir Lomer y était et comme les vi­
siteurs n’étaient pas très nombreux 
il a pu donner quelques minutes 
d’entrevue à chaque journaliste en 
particulier.

Tous semblaient impatients de sa­
voir si la nouvelle lancée dernière- 
ment par une feuille du soir était 
vraie ou fausse, que Sir Lomer al­
lait permuter et passer de la Cham­
bre de Québec à cdle d’Ottawa 
comme premier lieulenant de M. 
Laurier, qui semble préparer acti­
vement une campagne en vue d’é­
lections prochaines.

Après tous nos autres confrères 
nous pûmes pénétrer chez M. le pre­
mier-ministre qui nous reçut avec 
ce sourire particulier qui le distin­
gue quand il s’adresse aux journa­
listes, sourire qui semble dire: vous 
êtes trop indiscrets, messieurs les 
journalistes, vous ne saurez rien.

Sans laisser à M. Gouin le temps 
de nous poser aucune question nous 
interrogeons : “ Acceptez - vous
comme vôtre l’intention que vous 
prêtait récemment la Patrie, de pas­
ser de la politique provinciale à la 
politique fédérale. Dans le cas, les 
prévisions de ce même journal au 
sujet des différentes successions 
dans le cabinet provincial seraient- 
elles exactes ?”

Sir Lomer sourit et : ‘‘Tous ces 
articles auxquels vous faites allu­
sion sont des farces, fabriquées de 
toutes pièces, dans les bureaux de 
ce journal. Il n’a jamais été ques­
tion de ma démission à Québec non 
plus que de celles de deux ou trois 
autres de mes collègues, nommés 
par ce journal.”

‘‘Alors, vous serez premier mi­
nistre de la province encore long­
temps?”

“Ce n’est pas moi qui décide cet­
te qeustion”, répond M. Gouin, oui 
soupire.

Et M. Gouin nous dit qu'il ne 
s'est rien passé de nouveau à Qué­
bec et son habitude de questionner 
le reprenant, il nous demande ce 
qui se passe à Montréal? — Pas 
grand’chose excepté à l’hôtel clé 
ville, où tout marche ou plutôt ne 
marche pas à cause des injonc­
tions qui continuent à pleuvoir.

“Décidément, demandons - nous 
encore vous refuseriez, sir Lomer, 
d’administrer Montréal, si on vous 
offrait cette charge? Quand bien 
même vous seriez le seul qui pour­
riez tout remettre en ordre?

“On me l’offrirait que je la refu­
serais”, répond sir Lomer . Nous le 
laissons sur celte affirmation catè-

LA GUERRE

UNE AUTRE GUERRE 
SERBO-BULGARE ?

Les agents austro-allemands n’épargnent 
aucun effort pour entretenir chez les 
Bulgares un sentiment d’exaspération 
contre la Serbie.

Plus de deux cent mille Allemands sont arrivés 
à Brasso, en Hongrie, près de la frontière 
roumaine.

NE PAS ATTAQUER SANS AVERTIR

LA GREVE
DES MINEURS

PLUS’ DE ’ 200,000 HOUILLEURS 
GALLOIS SE METTRONT EN- 
GREVE SI LES CONFERENCES 
D’AUJOURD’HUI NE REGLENT 
PAS LE DIFFEREND. — TROIS 
MILLE ONT REPRIS LEUR OU­
VRAGE.

(Spécial au “Devoir”)
Londres, 30. — Le correspondant 

du “Times” à Bucarest, mande:
Il appert, selon des renseigne­

ments de bonne source, que 200,- 
000 Allemands sont arrivés à Bras­
so, en Hongrie, près de la frontière 
roumaine, la semaine dernière. Le 
journal “Dimineaa” assure que plu­
sieurs détachements se sont déjà 
installés dans le voisinage de cette 
ville et dans la région de Fagrash.

Les experts sont d’avis que les 
Allemands commenceront à enva­
hir la Serbie, dans environ 10 jours. 
En Bulgarie, les agents des empi­
res du centre de l’Europe n’épar­
gnent aucun effort pour entretenir 
un sentimet d’exaspération contre 
la Serbie.

Les ennemis espèrent ainsi dé­
clancher une autre guerre serbo- 
bulgare qui en affaiblissant les 2 
pays permettrait aux Teutons de se 
rendre plus facilement à Constanti­
nople. L’avenir dira si la Quadru­
ple Plntente parviendra à déjouer 
ce.s intrigues.

BULLETIN DE PARIS
Paris, 30, (2.35). — Bulletin offi­

ciel de cet après-midi :
Hier soir, il y a eu de violents 

combats d’artillerie, accompagnés 
d’explosions de mines et d’engage­
ments à coups de bombes et de gre­
nades à main dans un grand nom­
bre de positions dans l’Arponne

J intérêt ici. Les ennemis ont s jf:\1rel;,ti',ns ,k.s amicales entre 
la ligne russe Je long du cours j Allemagne et les Etats-Unis, mais il 

ri»,.,, h,, il, i r, h a la yu.Jnest pas encore convaincu qu’on

DU BOIS POUR
LES PAUVRES

LE MAIRE DEMANDE AUX GRAN­
DES COMPAGNIES DE DONNER 
AUX PAUVRES CE DONT 
ELLES N’ONT PAS BESOIN.

La misère augmentant sans cesse 
dans le sein de la population pau­
vre, M. le maire Martin vient d'é­
crire, comme il l’a fait l’hiver der­
nier, aux présidents des chemins 
de fer Pacifique Canadien, Grand 
Tronc et Nord Canadien, pour leur 
demander d’envoyer à M. A. Che­
valier, directeur de l’Assistance 
Municipale, toutes les vieilles tra­
verses de chemin de fer enlevées 
au cours des travaux de répara­
tion et que les compagnies font brû­
ler, d’ordinaire, le long des voies 
ferrées. L’an dernier, on a ainsi 
distribué de nombreuses cordes de 
bois aux familles nécessiteuses.

Le maire a de plus, cette année, 
adressé une semblable demande

Les tranchées ennemies ont été sé­
rieusement endommagées à Courtes- 
Chaussées, à Meurissions et à Bo- 
lante.

La venue de la nuit a apporté un 
calms relatif dans cette région ainsi 
que sur le reste du front de ba­
taille.

LA LIGNE RUSSE EST BRISEE.
Londres. 30. — Les rapports de la 

zone orientale dénotant que les Au­
trichiens et les Allemands s’effor­
cent de déloger les Russes de ia li­
sière de terre dont ils sont encore 
maîtres en Galicie suscitent un 
grand 
brisé
supérieur du Rug et de la Zloia 
Lipa, mais on ignore encore quelle 
sérieuse résistance ce vaste mouve­
ment d’encerclement rencontre au 
sud.

Brest-Lilovsk étant perdu pour 
lui, le grand duc Nicolas ne peut se 
maintenir dans les positions situées 
le long de la rivière en face d’un 
mouvement de cette importance 
sans exposer ses armées. Quelques 
experts anglais se hasardent à dire 
que cela mettra peut-être fin au 
grand mouvement d’offensive con­
tre les Russes qui dure depuis le 
mois de mai, et que le sol de l’Au­
triche une fois débarrassé des en­
vahisseurs, les Teutons entrepren­
dront une campagne, dans le Le­
vant, cette fois. A l’appui de cette 
hypothèse, on invoque le rapport 
disant que les alliés teutons mas­
sent des troupes à la frontière rou­
maine.

Une activité presque continuelle 
de la part des Alliés a marqué la 
tin de la semaine, de la mer du 
Nord aux Vosges. Mais rien n indU 
que que des attaques d’infanterie 
succéderont à ce.s canonnades.

NE PAS ATTAQUER 
SANS AVERTIR

L’ALLEMAGNE FAIT PART OFFI­
CIELLEMENT AUX ETATS- 
UNIS DES NOUVELLES MESU­
RES CONCERNANT LA GUERRE 
SOUS-MARINE.
Berlin, 30, via Londres.—On n’a 

pas reçu de nouvelles ici concer­
nant la conférence tenue par le 
chancelier, l’amiral von Tirpitz et le 
Kaiser, et la situation n’a pris au­
cun développement depuis que le 
chancelier a fait sa déclaration de 
mercredi. L’on sait que l’amiral use 
de son influence dans le sens du Dr 
Bethmann Hollweg et du ministre 
des Affaires étrangères, von Jagow, 
pour qu’on ne complique pas la na­
ture des relations de 1 Allemagne et 
des Etats-Unis. On est d’opinion ici 
qu’il n’y a aucune raison de revenir 
de l’optimisme que les paroles du 
chancelier ont fait naître.

On n’a pas divulgué quels sont les 
termes exacts des instructions don­
nées aux corninandants des sous-ma­
rins, mais l’on dit que ks ordres 
prescrivent certainement de ne pas 
attaquer les vapeurs qui ont des pas­
sagers à bord, sans avertissement 
suffisant. On a maintenant fait part 
officiellement aux Etats-Unis de la 
nouvelle attitude de l’Allemagne 
dont la déclaration du chancelier 
contenait l’expression.

Le rapport sur la destruction de 
r“Arabic” se fait encore attendre. 
L’amirauté annonce qu’on peut le 
recevoir d’un jour à l’autre, mais 
qu’il s’écoulera peut-être encore une 
quinzaine de jours avant que le der­
nier des submersibles évoluant dans 
les parages sud de l'Irlande soit de 
retour.

11 paraît toutefois entendu que l’a­
miral ne voit pas d’un bon oeil le dé­
saveu de l’attaque dirigée contre 

. l’“Arabic”. Il désire que les pourpar- 
|lcrs actuellement entamés assurent

LE GOUVERNEMENT
N’AÜRA

PU LES FERMER
LE SENATEUR LANDRY DE­

CLARE, HIER, QUE LES ECO 
LES BILINGUES D’OTTAWA OU­
VRIRONT COMME DE COUTU­
ME. — PROTESTATION CONTRE 
L’ARBITRAIRE. — INTERES­
SANTS ESSAIS DE NEGOCIA­
TIONS.

Où Acheter Demam
(Enregistre conformément i 'a loi du Parlement du Canada, par L.-P. Deslongchamps, 

au Ministère de l'Agriculture)

TEL. EST 4510

g&mMiisarfere»
Le Magasin du Peuple 

447 EST, SAINTE-CATHERINE.

AU RAYON 
DES LIVRES

tous des marchands de bois de la| 
ville afin de faire distribuer aux 
pauvre tous les déchets des ccars 
k bois.

Londres, 30. — Des fonctionnai­
res des mineurs qui ont conféré 
avec les ministres, aujourd’hui, ont 
prédit (iue 200,000 houilleurs gal­
lois se mettront en grève si les con­
férences d’aujourd’hui ne règlent 
pas le différend.

Dimanche, il y a eu de grandes 
réunions dans toute la région des 
charbonnages. Les mineurs se mon­
trent inflexibles. Ils ont acclamé les 
orateurs qui ont accusé les proprié­
taires de réaliser de gros profits 
durant la guerre et de refuser de 
les faire partager à leurs employés, 
et ont dénoncé la sentence dé la 
commission d’arbitrage du gouver­
nement.

A la plupart des assemblées on a 
adopté des résolutions dans lesquel­
les on s’est déclaré favorable au 
projet d’abandonner l’ouvrage mer­
credi, si on ne conclut pas d'accord 
aujourd’hui. Un seul rayon d’espoir 
luit pour le gouvernement aujour­
d’hui : on apprend que 3,000 gré­
vistes ont repris leur travail dans 
la région de Monmouthshire. Ail­
leurs ics grévistes ont te.nu bon.

Les représentants des propriétai­
res ont rencontré M. Lloyd-George, 
et immédiatement après ont contere

* >'• Cloyd-Gcor^e, à huis Cos. 'vftb“ dg 'ItT.uoler
vers une heure, dans la ruelle Ray­
mond, au coin de la rue S.-Urbain.

Quatre hommes se sont battus de 
plus belle dans un logi stenu par 
Mmme Emma Corbin, au No 5, 
ruelle Raymond, au sujet d'une 
femme.

Deux des belligérants, un Italien 
et un Américain, sont dans les hô­
pitaux et deux autres sous arrêt.

William Hart, ti) ans, et se disant 
Américain, qui habite au No 53, rue 
S.-Jérôme, git à l’hôpital Général, 
avec cinq blessures dans le dos 
dont deux quelque sérieuses, cau-

pas encore convaincu qu'on 
ne peut obtenir ce but qu’en répu­
diant l’acte d’un commandant de ses 
sous-marins.

L’AVIATEUR GILBERT RE­
TOURNE A BERNE

Paris, 30 , (3.45).—M. Eugène 
Gilbert, aviateur français, qui s’était 
échappé de Suisse après y avoir 
été interné, et auquel le gouverne 
ment français a enjoint d’y retour­
ner. est arrivé à Berne, hier, escor­
té par le capitaine Dufour, de l’ar­
mée suisse Voilà ce qu’annonce une 
dépêche à l’agence Havas.

Gilbert est arrivé au village de 
Hospenthal, ce matin, où on l’a in­
terné de nouveau. Tous les jour­
naux suisses, dit le rapport, assu 
rent que le retour de l’aviateur a 
créé une excellente impression au 
pays. Le Dr Lardy, ministre suisse 
en France, a fait part, aujourd’hui, 
à M. Millerand, des remerciements 
de son gouvernement, au sujet de la 
décision courtoise Ct chevaleresque 
prise par le cabinet français.

UN DRAME PASSIONNEL
Quatre hommes dont un Canadien en viennent aux pri­

ses ruelle Raymond.— Deux blessés et deux autres 
sous arrêt.

PROVINCIAL
DES DOMINICAINS

LE R. P. ALPHONSE EMILE LAN- 
GLAIS VIENT D’ETRE ELEVE 
A CE POSTE.

Le Révérend r'ère Alphonse Emile 
àlLanglais, de l’Ordre des Domini-

COLLISION D’AUTO
Samedi, à une heure du matin, une 

automobile appartenant à M. Forest, 
155, rue Sainte-Catherine Est, et 
conduite par M. Desserres, a été bri­
sée dans une collision, sur la rue 
Dorchester, près de la rue Sangui- 
net. Il n y eut pas heureusement 
d’accident de personnes. Le véhicule 
tamponneur, dont on a pu prendre 
le numéro : X-844, Québec, nia sans 
retard et il faut croire que le chauf­
feur avait de bonnes raisons pour 
en agir ainsi, car une déclaration de 
M. Brossard, 139, Craig Est, le pro­
priétaire du X-844, Québec, appre­
nait bientôt que la voiture lui avait 
été volée la veille au soir, vers 8 
heures. .

cains, qui était prieur d’Ottawa, 
vient d’être élu provincial de la 
province du Canada, au chapitre 
qui est tenu ces jours-ci, à Saint- 
Hyaiinthe. Les différentes nomina­
tions seront faites sous peu.

L’INJONCTION
EST MAINTENUE

Après avoir écouté d’interminables 
plaidoieries par tous les avocats inté­
ressés dans l’affaire de l’injonction 
demandée par la compagnie Wcbs- 
ter eonlre in ville et la compagnie 
Stinson Reel), mise en cause, au su­
er de la fourniture des blocs de pa­
vage, M. le juge MacLennnn a main­
tenu jusqu’à demain jnatin l’injonc­
tion ‘intérimaire accordée samedi par 
M. le juge Wcir. Demain matin ries 
témoins seront enterius et les avo­
cats plaideront sur l’injonction in­
terlocutoire.

sées par un grand couteau de po­
che.

Un Italien inconnu est à l’hôpital 
Victoria, le visage et le bras lacérés 
d? coups de rasoir.

Les deux prisonniers au poste de 
la rue Chenneville ont nom James 
Farrell, Malien, 34!) rue Notre-Dame, 
et Frank Firmin Madore, dit Joan- 
netle. Canadien-français, 471 ave 
Laurier.

Tous quatre étaient en état d’i- 
vresse et le prisonnier Farrell dit 
que l'inconnu et Hart se sont battus 
à coups de couteau et de rasoir 
pour une femme.

L’état des blessés n’inspire au­
cune crainlc.

FILLETTE ABANDONNEE
Joseph Darling, 1126, de Monti- 

gny Est, passant, hier soir, vers 
neuf heures, rue Saint-Mathieu, 
aperçut une petite tille abandonnée 
sur te perron du couvent des Soeurs 
Grises. Ne sachant qu’en faire, il 
emmena l’enfant chez lui. D’après 
des papiers trouvés sur elle, il res­
sort qu’elle n’est pas baptisée . Aux 
questions qu’on lui pose, la petite ré­
pond que ses parents 1 aimaient 
bien ct ne voulaient pas la perdre.
'------------- su--------------

LE REFERENDUM
M. le maire Martin a convoqué 

pour jeudi soir devant sa demeure, 
rue Logan, près Papineau, une gran­
de assemblée publique où l’on discu-

■tera la question du referendum au 
peuple au sujet de l’administration 
actuelle de la ville. M. le maire par­
lera en faveur du referendum ainsi 
que quelques autres orateurs.

S’i le temps est mauvais, rassem­
blée se tiendra vendredi soir.

MORT DU SENA­
TEUR BERENGER

Paris, 30. — René Bérenger, un 
des sénateurs inamovibles, nommés 
par l’assemblée Nationale en 1875 
est mort a l’âge de 85 ans. H était 
l’auteur de In loi de la suspension 
des sentences connues sous le nom 
de loi Bérenger. C’était un répu­
blicain.

(Service particulier).
Ottawa, 30. — Plus de 1,000 per­

sonnes se pressaient dans la salle 
de théâtre du Monument National 
pour ia grande assemblée patrioti­
que qui a été convoquée par l’Asso­
ciation d’Education avant l’ouver­
ture des classes.

LE PRESIDENT.
M. le sénateur Landry expliqua | 

qu à celte réunion on avait proposé) 
d’adopter des résolutions et que, | 
pour cette raison, il ne voulait pas 
présider l’assemblée, afin que son j 
nom apposé au bas de celte liste de | 
nos demandes ne soit pas un pré­
texte pour le gouvernement de les | 
rejeter.

Il demanda donc que l’on nomma 
un président pour cette soirée. On 
proposa le nom de M. J. P. F. La- 
perrière, pour occuper ce poste de 
confiance. Celte proposition fut 
ratifié? par d enthousiastes applau­
dissements, puis l’on choisit comme 
secrétaire M. J. A. Foisy, journaliste.

Après quelques paroles de remer­
ciements, M. Laperrière présenta le 
premier orateur de la soirée, l’ho­
norable M. Landry, président du Sé­
nat et président de l’Association 
d'éducation d’Ontario.

M. LANDRY.
Après avoir invité les Franco-On­

tariens à la fermeté, M. Landry, dit:
“La bonne nouvelle que j'ai à vous 

annoncer, c’est que l’on n’est pas 
encore parvenu à vous mettre le 
pied sur la gorge pour vous étouffer, 
c esi que vous êtes encore libres, en 
état de vous défendre, et de vous 
défendre jusqu’au bout, jusqu’à la 
victoire.

LA CONCILIATION
Un grand nombre de personnes 

nous ont dit que nous ne devions 
pas toujours batailler, mais que nous 
devions chercher à régler cette ques­
tion par la conciliation.

j ai essaye de cette panacée uni­
verselle. Je vous dirai d'abord que, 
dès le 4 juin, au lendemain de ma 
nomination comme président de 
votre association d’éducation, j’a­
dressai une lettre au premier minis­
tre d’Ontario, Thon. M. Hearst. Dans 
cette lettre, comme vous allez le 
voir, j’ai demandé avec autant de 
courtoisie qu’il soit possible d’avoir, 
au premier ministre, de me donner 
une entrevue, alin que nous puis­
sions discuter de la question im­
portante de l’enseignement du fran­
çais.

Comme de raison, j’attendais une 
réponse favorable. Malheureuse­
ment, le premier ministre fut frap­
pé d’une maladie qui le conduisit 
aux portes du tombeau et le projet 
tomba à l’eau, du moins pour le mo­
ment.

Le 8 juillet, une seconde lettre a 
été envoyée demandant la même fa­
veur. Ce fut le secrétaire du mi­
nistre qui me répondit de nouveau, 
me disant que le ministre était en­
core en convalescence et qu'il ne se 
remettrait pas aux affaires avant 
une semaine ou quinze jours.

Quelques jours plus tard, une 
seconde lettre venait nie dire que le 
ministre ne se remettrait pas au tra­
vail avant une couple de mois et que 
si je voulais, jl me préparerait une 
entrevue avec le premier ministre 
suppléant.

Dès le lendemain, je répondis 
qus j’acceptais la proposition, et de­
puis ce temps, j’attends encore la 
réponse à ma demande.

LA REPONSE
“ C’est-à-dire non, je n’attends 

plus la réponse, je l’ai eue, nous l’a­
vons eue, il y a quelque temps, par 
la nomination rie cette nouvelle 
commission. La commission... j’ai 
le mot sur la langue pour la quali­
fier, mais comme un des commis­
saires, lorsque j’ai employé ce mot, 
a changé l’ordre de ma phrase, s’est 
offusqué, je ne le dirai pas, je me 
contenterai de dire celte commis­
sion illégitime.

LA COMMISSION
Je dirai que cette commission, 

laissant de côté, un instant, la ques­
tion du français, est inconstitution­
nelle ainsi que la loi sur laquelle 
elle s’appuie, ct c’est pour cela 
qu’elle est illégitime. ”

M. Landry l’établit en parlant de 
l’acte de la Confédération et en ex­
posant son argumentation qui sc ra­
masse avec force (.ans les considé­
rants de la résolution qu'il propose 
lui-même à la lin de la réunion et 
dont nous donnons le texte plus 
loin.

LES OCTROIS
“ Une autre clause de la loi de 63, 

dit M. Landry, établit en toutes let­
tres que les écoles séparées ont 
droit à une part proportionnelle au 
nombre d’élèves qui fréquentent ces 
écoles de tous les fonds publics qui 
sont votés pour le soutien des écoles.

La seule condition qui est impo­
sée pour que les écoles séparées 
aient droit à ces octrois, c’est que 
les enfants viennent aux écoles. 
Alors de quel droit le gouverne­
ment a-t-il retenu les octrois? C’est 
une injustice, c’est un vol et pas 
un seul curé ne peut sanctionner 
en appliquant les lois en force, une 
telle conduite du gouvernement.

UNE PERSECUTION.
M. Uandry dénonce l’acte du gou- 

vernement comme une persécution 
et dit: “Pardonnez-moi si je me 
cite comme exemple en cette occa­
sion mais laissez-moi vous dire que 
j’ai mis de côté toute attache, tout 
lien avec un parti politique dont 
j’ai fait parti depuis mon enfance, 
pour ne m’occuper que de la ques­
tion de nos écoles.

Que les grands du jour soient 
contents oit qu'ils ne soient pas con- 
Uuts. le m’eü souci&'nière. Je mar-

Massicotte. — Athlètes Canadiens-français. Rég. 50c pour. . . 25Ç
Marie-Anna la Canadienne................................................................ 2GÇ
Nos Travers, par Mme Dandurand....................................................40Ç
Recueil de Discours, par Marc Sauvalle......................................... 50Ç

LlntT*

Angle S.-Catherine et Montcalm

Bargains épatants 
dans les habits 

pour garçons
Pardessus courts d’automne en bonne serge bleue marine, épais­

se et en bon tweed anglais, bien doublés avec devant croisé, avec 
boutons en écaille ou dorés, faits très chauds, le vrai CSiEï
article pour les classes. Valeur de S5.00 pour................«âspFdfcsîüFîà?

POUR ARTICLES DE CLASSE, VISITEZ NOTRE MAGASIN.

che d’après les dictées de ma cons­
cience et je dis “Fais ce que dois, 
advienne que pourra.” Nous de­
vrions tous suivre celte devise”, 
dit-il.

AVEC LE GOUVERNEMENT.
"Corne vous l’avez vu, j’ai em­

ployé tous les moyens de concilia­
tion et j’ai fait tout ce qu’il était 
possible de faire dans cette voie.

Mesdames et messieurs, comme 
président de l’Association d’éduca­
tion, je vous représente, et vous ne 
me blâmerez pas, si comme tel, je 
sens que je dois garder ma fierté de 
race.

Le gouvernement n’a pas eu le 
courage de répondre aux demandes 
que je lui ai adressées! Tout ce 
que je vous demande maintenant, 
c’est de ne pas entrer en négocia­
tion avec les commissaires illégiti­
mes.

Soyez à l’ouverture des écoles, 
mercredi, amenez vos enfants et 
confiez-Ies à la commission que 
vous avez choisie vous-même et qui 
est la seule qui doit être reconnue. 
(Ovation).

DR FREELAND
Le docteur Freeland, un des plus 

enthousiastes défenseurs des écoles 
bilingues dans Ontario, se lève au 
milieu d’un tonnerre d’applaudisse­
ments. Il adresse la parole en an­
glais, parce qu’il est convaincu que 
l’immense auditoire est assez Intel­
ligent pour comprendre les deux lan­
gues.

“Il faut d’abord, dit-il, nous en­
tendre sur l’objet de cette réunion, 
car si nous voulons combattre, il 
faut connaître ce pour quoi nous de­
vons combattre. L’objet de cette as­
semblée est de s’entendre sur les dé­
marches que nous allons entrepren­
dre dans l’imbroglio actuel.

’ L’ORIGINE DES ECOLES 
SEPAREES

Lorsque les écoles séparées furent 
d'abord mises en opération à Otta­
wa, elles étalent bilingues et mises 
à la disposition des enfants des deux 
langues; plus tard, à cause du plus 
grand nombre d’élèves qui les fré­
quentaient, elles se développèrent et 
bientôt il y eut des écoles françaises 
et des écoles anglaises. Nos écoles 
paroissiales découlent de ces der­
nières. Il n’y a pas à douter du fait 
que les écoles séparées ont donné sa­
tisfaction. Le rapport du Dr Mer­
chant, l’envoyé particulier du gou­
vernement d’Ontario en fait foi, car 
il adresse les louanges les plus flat­
teuses aux écoles françaises. Get ins­
pecteur dit même que nos écoles 
dans Ottawa étaient supérieures à 
beaucoup et inférieures à nucune.

Les Cdmmissaires visitent chaque 
année les écoles de la ville. Ils 
les ont trouvées en excellente con­
dition et donnant entière satisfac­
tion.

Au lendemain d’une de ces visites, 
M. Armstrong était tellement fier des 
élèves qu’il offrit de donner une 
bourse de 8100 comme prix d’un con­
cours entre nos écoles et les écoles 
publiques.

LE REGLEMENT XVII
Le docteur Freeland dénonce en­

suite le règlement XVII.
D'après le nouveau règlement, dit- 

il, le français pourra être enseigné 
une heure par jour dans les vieilles 
écoles où on l’enseignait auparavant, 
et cela jusqu’à la première forme. Le 
gouvernement permet encore aux en­
fants canadiens-français d’étudier 
leur langue maternelle au cours de 
la première forme, mais ils levront 
connaître assez d’anglais pour pou­
voir suivre les cours dans les autres 
formes. Cette permission du gouver- 
ment est une manière hypocrite de 
forcer les enfants à apprendre exclu­
sivement la langue anglaise et le 
français devient lettre morte dès cet­
te première forme.

D’un autre côté, dans les nouvel­
les écoles érigées après la promulga­
tion du règlement XVII, tout ren­
seignement se fera en langue anglai­
se. Conséquemment, après un certain 
temps, ceux qui ne pourront parler 
ni le français, n'i l’anglais seront in­
férieurs à ce.ux qui parleront an­
glais et tout juste anglais, et le gou­
vernement n’aura qu’à déclarer l’en­
seignement du français inutile et le 
rayer complètement du programme 
des études. Ce sera ia mort du fran­
çais dans la province, et une cause 
de dépenses additionnelles vu la pro­
longation du cours d’études.

PAS DE POLITIQUE
B n'y a pas de politique d’entre- 

mèlée dans notre question, conclut 
l’orateur. Nous avons des raisons suf­
fisantes (pii nous ont guidés sans y 
mêler la politique. Tout d’abord, le 
vote n’était pas partagé au parlement 
d’Ontario. Le reglement XVII a été 
adopté à l’unanimité. Nous avons 
des hommes de tous les partis qui 
combattent à nos côtés, comme nous 
en avons qui nous combattent. Je dis 
donc en teripinant que nous conti­
nuerons à jouir des mêmes privilèr 
ges dont nous jouissions auparavant

et nous lutterons sans cesse pour la 
revendication de nos droits, pour 
avoir des écoles paroissiales anglai­
ses et françaises.

M. SAMUEL GENEST
M. Samuel Genest parle à titre de 

président de la seule commission que 
les contribuables de m ville recon­
naissent.

On a mis au monde, dit-il, un en­
fant vicieux, lépreux, galeux, le rè­
glement XVII, et au lieu de l’envoyer 
répandre l’infection parmi toute la 
population du Canada, on l’a envoyé 
chez les enfants canadiens-français 
seulement. Mais les parents qui ont à 
coeur de conserver la race pure rc-

(Suite à la cinquième page)

BÉNÉDICTION D’UNE 
NOUVELLE EGLISE

S' E. LE CARDINAL BEGIN BENIT 
L’EGLISE DE LA PAROISSE 
SAINT-PATRICE.

(De notre correspondant)

Québec, 30. — En présence d’u­
ne assistance nombreuse, S: E. ie 
cardinal Bégin a béni, hier matin, 
la nouvelle église catholique, éri­
gée sur la Grande Allée, par la pa­
roisse S -Patrice, pour 1 accommo­
dation de la population irlandaise 
catholique de la partie ouest de la 
ville. La cérémonie, qui fut des 
plus imposantes, a été suivie de la 
célébration d’une messe solennelle 
à laquelle assista Son Eminence. Au 
cours du saint office, le sermon a 
été donné par le R. P. Mylelt, ré- 
demptoriste, du diocèse de London, 
qui est originaire de Québec.

Dans la soirée eut lieu une au­
tre imposante cérémonie à l’occa­
sion de la bénédiction d’un chemin 
de la croix pour la nouvelle église. 
C’est un Père Franciscain qui a 
présidé la cérémonie que termina 
un salut solennel du Saint-Sacre­
ment. Le R. P. McGandlish a pro­
noncé le sermon.

ACCUSE DE BIGAMIE
Un soldat du nom de Stuart Mars- 

ton, âgé de trente-deux ans, a été ra­
mené samedi soir de'Val Cartier par 
l’assistant grand connétable Cloutier, 
sur une plainte de bigamie déposée 
contre lui par M. H. O. Skroder, de 
la Société Protectrice des Femmes et 
des Enfants.

Mansion aurait abandonné sa fem­
me en Ecosse il y a huit ans, et au­
rait épousé ici une cousine, en lui 
faisant croire qu’il était divorcé d’a­
vec sa première femme. Le couple al­
la habiter 2112, rue Bordeaux.

Il a comparu devant le juge Lanc­
tôt ce matin et a protesté de son in­
nocence.

DECES
lïERNARD - A hi Longue-Pointe, le 2!) 

août 1915, à l’âge de Sü ans, 7 mois et 29 
jours, est décédé M. Joseph Bernard, bour­
geois, époux de Eélima Mongeau.

Les funérailles auront lieu mercredi, le 
1er septembre 1915. Le convoi funèbre par­
tira de sa demeure. Terrasse Bernard, Lon­
gue-Pointe. à S.iiü heures a.m., pour se ren­
dre à l’église S.-François d’Assise de Lon­
gue-Pointe, où le service sera célébré, et de 
là au cimetière, lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

DECES A MONTREAL
AIU.OUKT, Lucienne, 2 ans, enfant de 

Louis Arcouct, machiniste, rue Itopery, 171.
BOuCHEit, Irène, 1 an, enfant de Joseph 

Boucher, journalier, rue S.-Marguerite, 115.
BHOL’SSEAU, Cécile, 9 mois, enfant de 

Joseph Brousseau, journalier, rue Cliam- 
piain, 185.

BKSSiii TE, Georgette, 15 jours, enfant So 
GeOTgcs eBssctte, menuisier, rue S.-Hubert,

DESSL’REAU, Pesmondc, 8 mois, enfant 
de Clcophas Dessureau, corroycur, rue Sher­
brooke, 902 Rst.

DUFRESNE, Paul Emile, 7 ans, enfant 
d’Emile Dufgresne, comptable, rue Cham- 
pagne, 32.

DRSN’OYEIRiS, Amanda, 5 mois, enfant 
d’Alfred Desnoyers, boucher, rue S.-Jlomi- 
niiiue, 2181.

DAOUST, Lionel, 7 ans, enfant d’Albert 
Daoust, électricien, rue Mullarkv, 105

GERMAIN, Marguerite, 11 ans, enfant de 
Louis Germain, commis, rue Drolet, 99.

GUAY, Thérèse, 5 mois, enfant de Joseph 
Guay, journalier, rue Davidson, 389.

ÜÀUbET, Gérard, 1 an, enfant dTtnr- 
mlsdas Gnudet, journalier, rue. Lasalle 
1320.

HARDY, Fernando, 3 mois, enfant d’Omer 
Hardy, menuisier, rue Chambord, 407.

ISABELLE, Gérard, 6 mois, oufaut de 
Joseph Isabelle, constable, rue Bmirlionniè- 
re, lo3.

LAPORTE, Laurette. 3 mois, enfant d’Al­
bert Laporte, barbier, Sème avenue, 303, 
Maisonneuve.

LAROCHE, F. X., 08 ans, journalier, rue 
de Vlllers, 250.

LA,PLANTE, Emma, 1!) ans, fille, de Char­
les L'ipjante, journalier, rue Frontenac, 5 t.

LEBLANC, Emile, 8 mois, enfant de Jo- 
geph Leblanc, mécanicien, rue Delislc, 442.

M ETTA Y, Léon, 8 ans, enfant de Léon 
Mettay, soldat, rue Gigjièrc, is

MARTEL, René, 3 mots, enfant d’Edmond 
Martel, journalier, ruo Pichette, 59.

O'DONNELL, James, 60 ans, constable, 
rue Colborne, 160.

PAQUTN, Charles, rentier, 88 ans, rue 8.- 
JacqueS, 1182.

POIRIER, Gérard, 9 mois, enfant de Do­
nat Poirier, machiniste, rue Chàteauguny, 
158.

PET1TGLBRC, Joseph, 4 mois, enfant 
d'tllrlc Petitclerc, cigarler, rue Lajeunessc. 
2977.

ROCHETTE, Yvonne. 3 mois, enfant d’Ar­
mand Rochette, menuisier, rue Demontigny,

ROBILLARD, Rose de Lima Levert, 58 
ans, femme de Célestln Robillard, Journa­
lier, rue Chopleau, 1515.

TOUiPIiN, Auguste, 2 ans, enfant d’Arthur 
Toupin, machiniste, rue Notre-Dame, 2702 
ouest


